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CHITTY FRERES L’ARGYLE |Aux!e“"|“Tnseuîs
de Marchandises Seches.

JOSEPH BltlTE Aux Ménagères
•R, de C'eat maintenant le tempe «le faire

renouveler voe

Tapisseries et Peintures
lixr .les mains habilite et expt'rimenU'ea. Prix 
inotlérée.

■* Autrefois du MediealHall, 
ancienne apothicaireriedc l'Hôpital (lAnéral 

de Montréal
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc.

est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

Nous manufacturons les toitures sui- 
[ vantes :
Toiture» “ l'anada Plate" Toiture» Métalli

que», Toiture» en Fer(ialranieé, 
Toiture» en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su- 
jxîrieur Jewel”.

Chimiste et Droguiste
Frais etNotre Stock J. B. DUFORD, 108 Rue Rideau206 RUE RIDEAU, OTTAWAî Une très grande réduction dans toutes nos marchandises 

d'Eté, commençant le 1er Août.
Etoffes à robes valant 35c. pour 18c. Un autre assortiment valant 25e. I 

pour 10c.
Etoffes à robes valant 55c. }x>m 25c.. Indiennes valant 14c. pour 9c. 
Mousselines pour robes valant 85c. pour 10c. et 15c.
Etoffes chain bries pour robes, couleurs foncées, valant 25c. pour 10c.
Un Job en bas de coton pour enfants, pour 5c. la paire.
Un assortiment de magnifiques rubans à moitié prix.
Tapis Hollandais valant 15c pour 9c. li verge.
Tapis-tapisserie valant 40c jxiur 25c. la verge.

LL TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE Kn face du Von veut île la

( Téléphone de Bell No. 179 )
Kideeu, 4VKn main.lv stock de T quN.iorie» lee 

mieux choi»ie«et le» plu» variées.A. & S. Nordheiraer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

VENEZ VOIR ?

E«y W&P,»GRAND - CHOIXâ» mmmBONS PIANOS DE 
SECONDE MAINB -—DE----- PJUUUMGIEII

I BRAVAIS 1
Eipêrlmrnté |.»r 1»« plu» gnvi.li u A.I.-.-in«J^m du iiioudf, tmiuMIeteiiu’iil ■>>'•

LE ..iiimile »en« o<va«loniier d» iriuihlr* ■■ 
iiwiiluili M rfowimur I* «an* "l l"1 ■■

^■ lon i- la tlsut-ur i.i-.'.air
,Vv p-»ai- des/nul l'rmi el Coni' un.
im rli sitiâluff R un VAIS i»; -■

■ tir... ■%mms****Jl

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Monuments,en Granit Keos 
sais, Granit delà Baie de Kun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

.Poteaux pour enclos de toute

Jttawv

e qu i
Coin des rues Rideeu et 

Cumberland,
KT AUSSI

Coin dos rues Sparlro 
et Bank,

d’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa. !

Njanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204fl A mon Propre ouvrage

B» Toujours en main, l'ont ou- 
f; vrage est bien lettré et garanti 

.mx plus bas prix.
LES MARCHANDISES DOIVENT ETRE VENDUES.

LE MAGASIN DOIT ETRE FERME.
uptui TST-A-F, BOYER

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES
i Ferblantier. Plombier et Poseur d’app&rei's 
| de toutes sortes, et aussi grand assortiment 1 

île (’ages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et ! 
J tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RTJEI)AIaHOTJ8I3G.

L’Huile de Berthé ers nmfte
de foie de morue pure, préparée 

portés dlreotemeel 
L. Fa eue, 11,R. BROWN, avec des foies Im 

pour la Maison 
Jacob, Parts.

Elle ne se vend tyn'ee leeew 
eooompagnée Cene lestraeiiee.

GARDNER & CIE.,il A&Slriiiî 94 RUE GEORGE,
Kn fare du Marché By, Ottawa.LL Nos. 66 et 68 Rue Sparks.I

61 RUE S PARKS On donne un present pu CHARBON! A. 0. LAROSE BRYSON, GRAHAM & CIE.parks)
IAVEC CHAQUE

Voiture d’Enrants £oTl-v- Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

I À o'-eC Les meilleurs qualité» 
MmUT- de charbon bitu- 
EwMKL’ minent rt

Seuls A gents pour lob 
Piano* Chickering, Stein way, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es-’

. tey et Kimball.

i Detail leurs en Gros.ie mACHETEE CETTE SEMAINE 

L’assortiment est considerable j 5 
—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO.
160 RUE SPARKS.

i

'M BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAUJ ET T/\M| »E
Collections faites promptementV Grand Sacrifice dans nos Profits.^O’REILLY & HENKY, *£ Telepnone 189 U

es -POUR------- $2.75BLOC RUSSELL.Persiennes,itte LISEZ CECIBeux Semaines seulement SP^RUE NPAkKN,eral. Toiles et Poles J. T. JULIEN4 Si vous voulez dee bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et J08 rue bPARKS1

George Stewart

Ltaire Commençant le îo Juillet.

La meilleure occasion de la saison peur j 
acheter des

a Rideaux Habits en Serge TOUT LAINE bleu marin pour hommes, $2.75273 RUE ST PATRICE

VITPJER, PEINTRE
DECORAT I- U R,

TAPISSIER ET BLANCHISSEUR.

Les meilleurs nrsi'-hés dans la ville Bryson, Graham \ Cie. vendront lotis les jours pendant une semaine, rom 
Août, îles habits TOUT' LAINK en Serge bleu marin, pour hum

i

National Mfg. DoMontres en Or et en Argent Pnrs.
que dans tout autre magasin I 

du Canada

mes, $2.75.
Moins chères

®|
NE|
RCS I
Mit. g

Tout ouvrage exéenté aven soin et promt A tout homme ou femme qui nous présentera $2.75 nous offrirons immédi 
tement et avec plaisir un habit TOUT I.AINK.

Tout homme, jeune ou vieux, grand 
habits TOUT LAINK, pour la modique somme de $2.75

Rappelez-vous que ces habits sont TOUT I.AINK, ou nous ne les vendons 
pas, et un sel habit sera vendu à chaque personne.

160 RUE SPARKS 160Le choix dans le plus ee'assortimcni à 
Ottawa.
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avocat, summum, m [iclit, sera satisfait avec un de < i
1 S93 RUE RiDEAU,

-5 I
<z> y 8 "ti 

Q 2 ^ « .5
rû5-S§ 5 s.

S Jp1-! “lh
g; -§1*1

■■ - S o $ ! §
a S 9 I

■ r-,»» T t -
; S S °*- 16 53

eu Ÿ113 I -S

5 III S . -SE Tims* E « 'kfi
s ES-ss 

2=§i§ 
e;

— BUREAU : —
liSoolUwli Ontario <hoiul«r*, Ottawa,

*4J —.ti
a.&a. f. mcmillan

CHARROIS—Les rvpaïatiOQK, une snvcia’itve

Etoffes a Robes.A FOURNAIKB, - Egg," "Nut," ••Stove,” 
est le mnilleur charbon mou vXméric iin. 

Charbon Kxtra lin et douc ement tamiser, 
venant des mines de Newcastle.

r. * 57 pièces d’étoffes brochées en couleurs pour robes A 5 rts. la verge. 
79 pièces de < hàlis colorés, qui se lavent très bien, A (> vis. la verge.Vin « Sirop <• Du sart

11 LACTQ-PHCSFHATc de CHAUX GEO. F. THOMPSONaSOURIE DE LOUVRE r-s Couvertures de Lits.27, rue Nparhs.3Le kêifkiMt i* «Atm* ceot.sB Jau»
U eixor et le vriK ,1. XtV»A3tT eut

■ le pins pniiuat des rèpariteur».
U rinerinit «l redre»-. le» o» dei enfinU 

rsctilifuf», rend l» figueor et l'aeimu eus 
Aiolisctnti mou» et lyuq-batiqne» et à reus 
qni »odt feti<oéi târ une tr»iuan€t trup 
rapide; ebei le» ;*fuitçe«», il fecüite la 
eieatriution de» potttoD»

I.e»f«nimei*«ie#£ii!f»,qoir'renn-- . ------
,ou le arstOF de 5,V»4AatT, Rlipporteot 
leur *U'. earn fitig- et «*u» wontiMi ment» et 
donneot le jour i t: t enfant, plu» Ttgourens.

Le Letfg-E'*e»p* • de e*e«* ei-uchil le 
lt.il de» Newricu el |arantit le» ei«f»nls 

, wnire la Di*rrliee el le» maladies de croi»- i, 
: laoee. Par ae inQuente. la Ütntintn ee lafc^ 
i »an» faligiir ni »ai:.t -onfllsiotn /

Le VIN et le BIKOP de DU* 
réveillent l'appétit et le» form de» 
lucenls. el .•.infieonent d»n» tou» les 
füiiiu* ou d‘tpuuemeni du eorpt bum

B g
*<x>-DE- FERRONNERIES 350 paires de couvertes blanches A $2.00 la paire. 

290 paires de couvertes blanches à $2.50 la j taire.
*96

PREMIEREI CLASSE, Ilf
$£

81Î
laissas,

wwa et u<-a mieux 
de» lut» prix de laupN a eu ven

BRYSON, GRAHAM & CIE.4 Joseph SenecaL k McDougall & Cuzner2
O 5

3 1
BiiNflgne de la growee TarrlAre

l,
kTHIAS

- MAGASINS:—.I ^ 1 Seuls agents a Ottawa pourries thés India et Ceylon de 
Tetley. Les meilleurs que la terre produise.

, COIN DES RUE

6 YORK L. DALHOUSIE.
I

RUE SUSSE* ETOUKE.CHâUaiERE«
Î3.11-87-88.

nous allons reconduire Paul jus
qu’à la grille, ynsuite uou» irons 
•iorm r II faut que demain tu sois 
fraîche et rose.

A li porte de la villa Pau. prit

—Ad main, mamie Yvonne.dit- 
il en l’t mhrassaut, puis ensuite à 
1011 jours !...

Dans le lointain, les douze coups 
de minuit retenti.-sent. Yvonne e-t 
à sa croisée. Klle lève. Le so n- 
m- il la fuit, elle préfère dans ce 
grand silence psnser à ses aspira
tions, à son amour, aux joies pro-

—Paresseuse I elle doit encore, 
firent-elles en entrant dans sa cbam-Faits Divers Ni la mère ni la tante ne se mé- est associée à une tendance scrofu

leuse, qui est ou Ii6r‘di'aireou en
gendrée par un** nourriture insuffi
sante et d- s influences malsaines, 
telles qu’une atmosphère viciée el 
un manque de propreté.

Klle se déclare le pins souvent 
chez les enfanis d- six moi» à deux 
«in. Les signes extérieurs . n sont 
trè« prononces L • visag • est géué- 
raleiru rit | A'e. mais large et joi fflu. 
La tyteeét forte, large et m il faite, 
et le Iront fort saillie. Lorsque l’en
fant commence à marcher, les 
jaml)-s se courb-nt fous .e poids du 
corps, et la colonne vertébrale flé- 
ch t.

Elles la berçaient de paroles câ
lines, lui persua laierit presque, à 
force de caresses,que ce n’était rien, 
rien du tout, et que tout à i’heure 
elle y verrait.

Le docteur vin’, examina longue
ment les doux yeux bleus, puis il

Puis, d’une voix que l'émotion 
étranglait :

—Menteur ! tu sais bien qu’elle a 
cdmme toi les yeux noirs !

A force de regarder son enfant, 
elle ava t recouvré la vue.

Louis Gkhmont

oular en*
$ menus 
ùson in- 
e de laib- 
t surtou ; 
nplir ses 
que so 1 
plaindre 

js terre ; 
is étaient 
la redo* 
xactitude 
enues ve • 
i seigneu- 
d’un sta- 
3ntre eux, 
liens et 
iuce mo-

pr.sent.
—11 ne l’aime oas ass- z pour l’é

pouser quand môme, dirent elhs. 
El, tristement, toutes deux pliè- 

la robe blanch ■ et le voile de

Au bruit, la jeune fille s’agita.
—Paresseuse ! m irmura t elle 

encore sommeillante, ça c’est fort, 
Tantine I II ne fait pas jour I

—Pas jour ! les deux femmes 
éclatèrent de rire ; et ce b-au soleil, 
tiens, regarde ?

Yvonne ouvrit tout grands ses 
yau.x bleus

—Mais Tantine, fi'elle avec une 
moue adorable, je n’y vois rien du 
tout I

Mme de Courcey et sa sœur je
tèrent un même cri û’angoisse !

—Voyons, tu nous vois b en ?
'•Ilies se penchaient sur l’enfant 

ti u s tremblantes,
Yvonne étendi*. les bras.
—Je vous touche, je vous sens 

bie 1, dit-elle, mais je ne vous vois

LE SONGE DU BONHEUR
dmtelle. Ou les enferm 1 avec les 
mignons souliers et la couronne 
dans une grande caisse.

Paul r vint ainsi qu'il l’avait 
rornis. Il était grave. Doucement, 
s’approcha du fauteuil dans lequel 

Yvonne rêvait les yeux clos, et pli 
ant b* g nou devant elle :

—Mt fiancée, murmura t-il, ma 
mie Yvonne, vous savez si je vo is 
aimai-; eh bien, aujourd’h -i parce 
que ve is êtes triste, malade.je vous 
aim#1 encore plus qu’hier, que ja
mais... Je vous fait serment d'être

Le long d’une allée ombreuse, un 
couple en ce beau soir d’été mar
chait lentement : le fiancé, la fian

EXPEDIENT INFERNAL 
New York, Pa. 12 août— Une 

dépêché spécial au World dit : que 
le train de chemin d • fer du Lake 
Slore Limited fail i êire dé- 
tr lit îpar deux misérables, de 
bonne heure ce matin. Tout 1 s 
chars dortoirs étaient remplis. Les 
passag
11 !é de deux homme* qui, en pas 
sant sur la voie ferrée, en virent 
deux autres agir d’une manière 
mystérieuse, tirer quelque chose de 
leur poche • t le mettre sur les lisses. 

Le mariage eut lieu quinze jours ëii payant à cet endroit iis trouvè- 
apr s ce dénouement inallen lu. rent mie grosse cartouche de dyoa 
Yvonne et Paul habiteront la viha. m,te placée de manière à ce que la 

Une année passa : il vint un peu roue ,ju chir produisit l’exp osion 
enfant, une fill tte blonle et rose da la capsule, lisse rendirent de 
qui avait trois meris pour 1 adorer. auile au dé^t el donnèrent l’a 

On espérait toujours la guérison larme.
L’un d’eux prit la'lampe qui sert 

â donner le signal du danger et s’a
vançant au devant des chars se mit 
à l’agiter jusqu’à ce que le train ar 
rêtât. On trouva la car ouche, mais 
les misérables qui l’avaient placée 
sur les lisses avaient disparu Les 
de ix hommes ont été généreuse
ment récompensés. Leur nom et

—Ce n’est rien, ma pe'ite ; quel - 
ques lotions auront vite fait de 
rendre la vue aussi claire qu’hier, 
mais vous allez avoir une petite 
contrariété : votre guérison deman
dera quelque temps ; ce a retardera 
uri peu votre mariage.

Yvonne serra fièvreusement les 
mains du vieillard.

—Vous rne le prom tt z, j’y ver
rai, je ne suis point tout à lait 
aveugle ?

—Mais c rtainement, balbutia le 
pauvre homme tout ému, ayez pa
tience. migiio ine, ce ne sera rit-n.

—C’est la goutte sereine, dit-il 
tout bas aux deux femmes conster 
née-, la guérison sera longue, 
ci le, impos-ib e peut-êtr",je ne pou
vais pas vous 'e cacher, mais elle, 
faite- qu’elle ignore ; vous 111 avez 
fait une â ne si tendre que si elle 
savait, elle mourrait, mis pauvres 
amies

— Voilà, résuma la t inline,quand 
le doct-mrfut parti, nous avions le 
cœur broyé et il faut parai re gaies.

— Quel révei1, mon Dieu 1 a la 
mère ; aussi nous étions troptheu* 
reuses hier.

Pendant qu’un valet allait préve
nir le fiancé, les deux femmes re 

rassu- tournèrent près d’Yvonne.
Effaré à l'ann >nce du malheur, 

Paul Volney etaii accouru. Yvon
ne dormait quand il arriva. On 
n’osa la réveiller. Paul, penché sur 
le lit, contempla du longs instants 
la douce figure d’Yvonne, si jolie,si 

bouleversé*8, rooc nt:aient toutes ( pâle, si désolée ; un grand combat 
•uns fo ces, '.ont leur courage, | se livrait en lui, Enfin, il prit la 
voula l par, lire calmes, il le faillit | main de la jeune fil e et partit, pro- 
pplJF W* l'eflfatH fcf'Qfôt leurs {ef j oj'-ttdRt revenir le leqdemaRi

D rrière lui venait deux femmes, 
la mère et la “tantine” de la douce 
fiancée, si jolie avec ses yeux bleus,

visage el ses cheveux
blond-.

A voix basse, elles parlaient, évo
quant le passé au seuil de c ■ lend# 
main qui allait faire de leur t nfam 
une femme, et d - ce souvenir ainsi 
.une grai.de émotion faisait irembler 
leur vo l

Autour d’eile tout s’apaise. Les 
b uilles î.e bruissent plus, les fl urs 
sont closes, elles dorment. L’étang 
iess< mbl* à un miroir d’argent, et 
l’œ 1 chgn. t int des étoiles semb’e 
contemp er tendrement la jeune 
file.

C’est minuit, l’heure mystérieuse 
et douce, le dernier minuit que 
jeune tille elle entendra sonner.

E sou rêve se prolonge si long
temps que la lune s’éteint,les étoiles 
disparai sent une à une, la ciel pâlit 
vers l’orieiv, et peu à peu une 
bande découlé ar lilas s'étend 
bout de l’horizon.

Voici l’aubi qui naît.
—Par exemple I murmure Yvon

ne en s mriant, v* ilà ce qui s’ap
pelle une veillée !

En hât^ elle te couche.
—C’est bête comme tout, ajoute- 

- Ile, en se glissant d tns ses draps, 
on dirait que j’ai ur» vo le sur la û- 
gur , je n’y vois plus ! Voiià, j’au- 
: ai pris fro d, l’atr est froid le matin 
et Tautine qui me déf nd toujours 
de dormir les fenêtres ouvertes ; si 

11- savah que je fais tout le con- 
’i aire, je 1 e serais pas grondée qu’un

Et, soi ria le elle s’endoj-',..
A neul heures du malin, rien 

noyant bingé chez Yvonne, i s 
d x mè ‘s se cjépiîçrei.t £ l éveil-

Avec beaucoup de soins, une ha
bitation s.line, l'air pur el l’insola 
lion, on arrive généralement à bout 
de cette maladie. Le trait- ment se 
com ose l'huile de foie de morue 
et les brins aromatiques.

•rs doivent leur vie à l'huma

un Dm mari, vouhz-vous encore 
devenir ma femme fLa mère d’Yvonne, v, uv > de bon

ne heure, et s.t sœur Ma tin H >r- 
tense”, la plus adorable des vieil es 
filles, avaient passé seize ans en ex
tase devant la mignonne blondit) t- 
te, leur seul amour; e les l’avaient 
choyée, dorlo'ée, pâtée à souhvt. 

Toutes iroi**, durant ces seize an-

unies dans la jolie villa que l’en
fant quitterait d. main. Celte villa, 
leur univers, n’y avaient-elles pas 
coonu toutes les douceurs et toutes 
les amertumes? N'espérai-'iit-elle? 
pac, pour les c.in^oler de l’absence 
d’Yvonne, avoir bientôt un frais 
bébé qu'elles berceraient sous les 
mêmes on; bragrs qui avaient vu 
grandir l’adorée?

Au déch rement de la séparation 
procbaine.se n êlait la joie de sa
voir leur Yvonne heureuse. Elle 
aimait et on l’aimait, l’av. nir pour 
elle apparassait pur de tout nuage. 
Tantine Hortens • était lancée, elle 
parlait sans trêve et sa sœur comme 
elle emportée parle souvenir lui 
donnait la réplique. Mais dix heur s 
qtonnèreni; ce fut ie réveil.

r-Allons, efiej i. j çna la tantine,

kino était 
; proprié- 
de Perm, 
te à sou 
tîhê, pour 
d’héritage 
un bien 

iui n’exi- 
ivre: une 
disi dire 
;r >uvée à 
tement à 
l potager 
quelques 

r du sar- 
e terre, un 
ni vaches 
ont ce à 
it préten- 
r d’infan- 
ui permet- 
qu i mal 
attendant 

rait tarder 
ÿé i Réalité 
il à élever

—D.eu du ciel, elle est aveug'a 1
La j-mne fille s’était brusquement 

redresse, elle dilata ses pr nelles, 
tounra autour de la chambre ses 
deux yeux sans regard mainten^n* 
et, dam un inexprimable sanglot, 
s’écria :

—Aveuglel je oe pourrai plus 
voir Paul!

Lo ird, terrible, écrasant, un 
long si.euce plana.

La première, Mme de Caurcey se 
rt ssaisit :

—Voyons, fi'- lie, cela n’est pas 
possible, < n ne devient pas aveugle 
a nsi tout d’un coup. C) ne peut 
être qu’u i troublî pass -g^r ; le doc
teur, au reste, nous aura vite

Le docteur X... cause sur le trot- 
tair avec un ami.

Passe un enterrement. L’ami a 
un sourire légèrement ironique. 
Mais le docteur, avec ca me :

—Non

diffi-

Ce n’est pas de moi.avaient vécu étroitement tout au d'Yvonne, U docteur affirmait que 
c’était une question de jours Com
bien 101 ne savait, mais 1’ spoir 
fa saille temps moins long ; c'était 
toujours pour demain.

Une apiès-midi délé, sous une 
tonnelle fliurie de chèvr. feuilie 
Yvonn : berçait dans ses bras sa
jolie fillette. __ _______________ _____

P.ès d’el e, Paul les contemplait signalement ont été pris par 
jioureusement. La police fait des recherches.
Mme de de Courcey et .a tantine 

s’acharnaient à tricoter des mignons 
cha ssons 4e aine blanch) pour la

—E t-elle gen 1 'e? lit sou lain le 
père elle g z mille déjà comme une 
petite bonne femme. C’est tout tou 

rtrtt uia mie : tes ch-veux 
7eqx... Yvonne éleva le 

fixant su:

Un vétérinaire A sou nouvel aide.
—Voue allez prendre ce tube, le 

remplir de poudre, l’introduire 
dans la bouche du cheval et soi /fl -r 
fort.

iDl.ï minutes après, l’aide revient 
faisant d'horribles cont 

—Eh bien 1 qu’est-ce que vous 
avez ?

—C’est le ch *val q :i a soufflé le 
premier î

CiFolOIlS.

amoureusement.

LA MÈRE ET L’ENFANT 
Le rachitisme.—Cette maladie eat 

caractérisée par la diminution de la 
subslano minérale daus les os, qui 
se ramollissent et qui deviennent 

portrtt ma mie: te» en veux trè»fragiles. Il y a, pour ainn 
b ond., les yeux... Yvonne éleva le dire, un arrêt de développement 
labyimiu'a «ou visage, (liant su: ctiez . • enfant. lat maladie est 
lyi yeux uoyÿe de larme, juy- ' Çau|tUnu»m|:ilf, et, d (latitude,elle

Uds ordres furent ans tô‘. don
nés, un domestique courut au villa
ge chercher le médecin.

Pendant ce temps, au chevet d’Y 
vonQp, les deux mères affreus -ment

FONDS DE BANQUEROUTE. Un plue 
gronda bargains qui ne soient jamais vu# à 
Ottawa, dan» leachauaaure», au No. 68 rue 

u, Ceci n'est pas an Humbug, mai» 
me vente a Ik>d maiché qui du- 
ent une wm tint:. La plus grande 

chaussure» qui se fait o<:tunliement

I
tawa, dans 

Rideau, Ceci
1 it-l li-mr

eeutem-
venbe de chaussures qui se fait ai:tu*lieme 
Allez-y et ou» en serez per»ua i-is. Noua 

vone ty» les jours de nouvelles oonei 
. (f# rue Rideau.

recevons u-fs les jours 
geatiom, Y l Dtaffy,le»”

)

meilleur ORIGINAL DISPONIBLE
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Thi* Meet Saeceeei
cuvrr.<l, as It Is cer 

does not blister.

Du. B. J. Eendali. Co., :
Gentlemen —I have u 

dall e Spavin Cure for ! 
ami also In a case of lain. 
HlffJ oints and fount 
euro In every respect. I 
recommend It to all hor 

Very respectful

KENDALL’S $
Da/B J. Kehdau". 

Genta I have used a

Mb. enra?
|m
^ best anti'

. KENDALL’S S
i
1 Gentlemen-- I alwayi

■pavin Cure and Blister < 
/ »nd they have never fn

what you state th.-v wll 
have cured a bad ease of 
and also two case* of R| 
ofy ear* stand Ing, on marc 
I bought to breed from, ai
KSSp’X*" «

:

Price 81 per bottle, or 
•irugglsi* have It or can gt 
eent to any address on i 
proprietors,
«B. B. J. KENDALL CO.

SOLD BY A

ma~f

BLANI
H

—K'J

& Nœ

NOUVF 
KOU VI

OL

XÜX
LtJX

VEAUX 
NOUVEAUX 
NOUVEAUX 
NOUVEAUX
EN ACHETAN1

La “ Palmer House ” fait 
aujourd’hui le plus beau 
merce Canadien à Ottawa et 
la foule de pratiques Canadien
nes qui encombre mon Maga
sin tous les jours démontre 
qu’on sait apprécier les eflorta 
d’un compatriote pour plaire 
le public.

com-

t-X

Je ne crains 
rien

Je ne crains pas de me pro 
noncer dans les journaux et 
de déployer mon drapeau do 
même que je fais 
merce ouvertement. Les pra
tiques qui m’accorderont leur 
patronage seront certaines d ê- 
tre servies avec politesse et 
empressement et je puis leur 
assurer que mes prix seront 
toujours les plus bas et la 
qualité de mes marchandise* 
sera toujours ce qu il y aura do 
mieux.

mon corn-

;

Venez Venez
Venez voir mes mirchandi- 

ses et comparez mes prix etjo 
suis certain d'avoir votre 
tro’age.

pa-

I

Manteaux
Si vous désirez un manteau 

pour Automne ou Hiver n’ou
bliez pas que no s vous les 
vendrons pour la moitié du 
prix.

Chapeaux
Si vous désirez un chapeau 

pour finir la saison nous vous 
le vendrons à moitié prix.

Soie ! Soie î
S’il vous faut une robe de 

soie ou tout autre article dis
pendieux profitez de Pavanta- 
ge que je vous offre en vous 
vendant mes marchandises à 
moitié prix.

î

EN AVANT !

t

I
MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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o
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LE CANADA MARDI 12 AOÛT 1890

tes les mauvaises, quand j’ai vu que 
le tabac me donnait des vertiges, 
lesquels ont disparu dans les six 
mois suivant la cessation, dan< une 
proport’on de 75 pour cent. Les der
niers 25 pour cent ont disparu plus 
lentement,mais tout à fail.ll a fallu 
deux ou trois ans: l'intoxication 
était complète.

“ Le tabac est, selon moi, avec 
l'alcool, le plus redoutable adver
saire de l’intelligence. Mais rien 
n’eu d étruira l’abus, les imbéciles 
étant les plus nombreux, et le tabac 
n’ayant rien à détruire en eux Mais 
comme ce n’est pas des imbéciles 
que vous occupez, lâchez de con
vaincre les intelligents “

A ces témoignages, il faut ajouter 
ceux de Feuillet et de .Iules Barbier, 
qui sont d’accord pour déclarer 
qu'à la suite des troubles nerveux 
qu’il leur causait, ils ont dû renon
ce:' au tabac et s’en trouvent fort

CARTES PROFESSIONNELLESL’abus du Tabac laisser Irai 
chambre

tés voulue*.
L'enquête qui eut commencée cel après- 

midi révélera den f.-its qui «an* doute, ne 
qucroiit pas d’intérêt et dont le gouver- 
ent ne manquera pas de s’enquérir.

— Une accusation des plus graves a été 
au chef Hughes contre un constable. 

D’après les renseignements l’aceusé serait 
entré dans une maison de la rue Montana et 

appris «l’une petite fille de 10 ans que 
c était absente il aurait herehé à se 
ur l’enfant à «les actes révoltants, 
t tout effrayée s’élança dans la cour 

app la au secours. Un «les constables 
du j»- numéro 3 qui, dans ce moment s« 
trouvait de faction dans les environs vint 

cris «le l’e nfant et ayant reconnu l’assail-

iner la fiole sur un bureau dans la 
«le la malade, et que celle ci qui 

es goûts prononcés pour les alcools en 
vidé le contenu pensant, que c’était 
isk'-y. De plus il paraît <|ue la -ié- 
i été ad nise a l’asile sans les formali HosELE CANADA

Journal Quotidien du soir

LA V>LLEE DE L’OTTAWA GtiO. McLAÜRIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

Nous lisons dans un journal français .
L’abus du tabac et certains 

accidents survenus chez de jeunes 
enfants, out décidé un de nos 
confrères à demander à M. De- 
croix, présidt ni de la société con
tre l’abus du tabac à Paris, quel
ques exemples choisis par les 
nombreux doc u men 1 s recueillis par 
lui.

Nous sommes heureux dj signa
ler le passage suivant :

Pendant plusieurs années, j eus 
l’occasion «l’observer un grand nom
bre de jeunes gardons employés 
dans des manufactures et- présen
tant tous les signes d’une profonde 
altération du sang. Kn même 
temps, je fus frappe du nombre 
considérable de jeunes ouvriers de 
neuf <« quinze ans luisant usage du 
tabac à fumer et je me demandai 
si cette habitude n’entrait pas pour 
quelque chose dans cette altération 
du sang que je constataissi fréquem
ment. .le résolus de porter mes re
cherches sur ce point.

Sur 38 enfants de 11 à 15 ans, 
faisant un usage plus ou moins 
grand du tabac à fumer, 27 présen
taient des effets sensibles ; 22
avaient des troubles divers de la 
circulation, des palpitations au 
cœur, des dillicultés de digestion, 
de la paresse, de l’insouciance et un 
goût plus ou moins prononcé pour 
les boissons fortes ; fl avaient des 
intermittences du pouls. Chez 8, 
l’analyse du sang accusait une di 
munition plus ou moins notable de 
globules sanguins, 12 avaient des 
saignements de nez assez fréquents;
10 avaient le sommeil agité ; 4 pré
sentaient des ulcérations légères de 
la muqueuse buccale, qui dispa
raissaient quand ils cessaient de 
fumer pendant quelques jours.
Chez mi enfant, lu phthisie pulmo
naire m’a paru être la conséquence 
d’une altération profonde du sang 
par l’usage 

De <) à 12 
plus marqués

Chez le» enfants très bien nour
ris, les désordres étaient en général 

K<> moins accusés ; huit étaient âgés 
de V à 12 ans ; dix neuf de 12 à 15.

Le traitement employé généra
lement contre l’altération du sang 
donnait presque toujours des résul
tats insignifiants.

Sur onze enfants qui ont cessé de 
fumer et que nous avons pu suivre, 
six ont vu disparaître à peu près 
complètement les désordres de l’é
conomie que nous avons signalés, 
et cela en moins de six mois ; trois 

une partie ; les 
mires ont été perdus de

l'assaut ensuite des fumeurs pré
coces aux adultes, M. Dccroix nous 
a ensuite fait une théorie des effets 
du tabac sur l’intelligence, et pre
nant, d’après un très curieux et ré
cent travail de M. Maurice de Fieu-
ry, les exemples les plus illustres, il UN mburïKIERSUPPOSE se pf.NI>
nous a divise les écrivains célébrés ..... ..... ..........
en .leux catégories, ceux qui fumé- 'îi.îlleTemn^Xmetmntwà-’
rent et Ceux qui ne fumèrent „ aeule A quelque» mille» iVki • illi- tuée, 
pas. 1.68 soupçons s’arrêtaient sur un nommé

Dumas père ne fumait jamais : j ThosCarèy, vieillard, qui, parait-il, convoi- 
Michelet détestait le Lahae • dé tait la main de Bridget. Il fut arrêté et MIC lit ICI détestait le laoac , cie | hier quand les gardiens visitèrent son cachot 
même Balzac, \ îclor Hugo Barbey q* iti trouvèrent pendu. 
d’Aurevilly.

Au contraire. Musset, Georges 
Sand, Ronsard. Théophile Gautier,
Flaubert, fumaient, Alphonse Dau
det, Théodore de Banville fument 
également, mais ce dernier dit que 
la cigaiette n’est qu*' la resignation 
et le rêve ; il l’appelle passetemps 
meurtiier, désir cruel, inextingui
ble et complètement inutile.

Les deux Concourt fumaient.
Doit-on attribuer, en partie, aux 
excès de tabac, la mort du plus 

ne des deux frères ? Depuis une 
aine d’années, Edmond de Con

court ne fume plus, grâce à l’inter
vention des médecins.

quelque temps, Emile Zola,
Coppée,Alexandre Dumas,(ils,Emile 
Augier, Octave Feuillet et .lu es 
Barbier répondaient ainsi à M 
Maurice de Fleury, qui leur deman
dait leur opinion sur le tabac :

“ Je n’ai aucune opinion nette 
sur la question que vous me posez, 
écrivit Emile Zola Personnelle 
ment, j'ai cessé de fumer, il y a dix 
ou douze ans, sur les co .soils d’un 
médecin, à une époque où je me 
croyais atteint d'une maladie de 
cœur. Mais croire que le tabac a 
une influence sur la lit’érature 
française, cela est si gros qu’il fau
drait vraiment des preuves scienti
fiques pour tenter de le prouver.
J’ai vu de grands écrivains fumer 
beaucoup et leur intelligence ne 
s’en porter pas plus mal. Si le gé 
nie est une névrose, pourquoi vou
loir la guérir ? la perfection est 
une chose si ennuyeuse que je re
grette souvent de m’être corrigé du 
tabac. Et je ne sais rien autre 
chose, je n’oserais rien dire de plus 
sur 11 question. ”

Cette lettre est plutôt favorable,
La Patrie va t elle comme aus4 celle de Coppée.

“ Vous tombez mal, monsieur, 
écrit-il. Je suis un grand fumeur ; 
depuis l’âge de dix huit ou dix-neuf 
ans, j’en aurai tout à l’heure qua 
raille sept, je grille tonte la journée 
des cigarettes. Jamais la pipe, ni

(BOYAUX)Journal Helxlomadaire'à 16 pages

$5.50 
$7.00 
$7.50 
$9.00 
$11.00
y compris les accouple
ments et le bout. Cette se
maine nous ferons une re
duction de 10 par cent sur 
les prix.

50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds
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pour
pour
pour
pour
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.............. P. A. J. Vovkr

....... Fiavien MorFET
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Secrétaire “ ............
Rédacteur de ville...........
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22 Rue Metcalfe, Ottawa.
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AVIS Ivr ot le ch
qu’une accusation aussi grave ait

(lu liaison le fit habit 
est étrange 

été tenue

t comme ïT.,'l|(:
NOUS PRIONS TOUTES LES PERSON 

NES QUI NOUS ONT DEMANDÉ DER
NIEREMENT D’Etre placées sur 
NOS LISTES D’ABONNÉS. DK VOU 
LOIR BIEN PATI ENTER PENDANT 
QUELQUE TEMPS. NOUS TACHE
RONS DE LES SATISFAIRE AU PLUS 
TOT. IL NOUS ESI PRESENTEMENT 
IMPOSSIBLE D'EXPÉDIER SUR LE 
CHAMP NOTRE JOURNAL A TOUS 
CEUX QUI LE DEMANDENT. NOUS 
NE POURRONS LE KAIRE QU’. ME 
SURE QUE NOUS RETRANCHERONS 
DES NOMS DE NOTRE LISTE D'A 
NÉS. POUR LE MOM 
LITÉS DE TIRAGE NE N(
TENT PAS D’A UfîMEN- 
CIRCULATION. NOUS ES PF 
VOIR SOUS PEU NOUS 
UNE NOUVELLE PRESS F

J. W. W. WARD,
AVOCAT ETC

Le sergent de la station No 4, à midi en 
uorc en ignorait le premier mot, et à l’heiu 
qu’il est «tncore il refuse «le 
biiité de son suborilo 

lé ré comme un 
chef en apprenant 
indignT- et a immédi

stable contre qui l'accusation a été por

■
croire à la culpa- 

■ qu'il a toujours 
viteur modèle. Le 
lose s’rst montré 

ateincnt fait mander le
E. G. LAVERBURE

& CIE.,

-----  UCKlAD -An milieu d’ime question aussi 
controversée, nous nous garderions 
bien d’intervenir et de formuler une 
opinion, les exemples soin sous les 
yeux, tout le monde peut choirir

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBRRS OtaiL“ 'î
» O'GARA MacTAVISH & WYLD

AVOCATS. SOLLICITEUhd. NOTAIEB8.

Bloc Bay, me Spark Ottawa, Ont
î" Une empiète «levant le président du eomi- 

t>- de Police a été commencée. L'accusé, lors- 
u- «levant le chef n’a pas 

ni nié la chose et a .lit que veu 
«qu’il est entré dans la maison en 

question il «-tait on lmisson et qu’il ne se 
rappelait pas ce «pii s’y était passé..

M. Hughes dit que si l’accusation 
fondée, ce que nous dira la suite de l’enquête 
«pii n'était pas finie à 4 heures cet après- 
midi, le constable sera immédiatement «-has 
sé et «pie «les procédures seront prises pour 
le faire punir.

La chose a causé un certain émoi dans la 
dice, car l'accusé, «pii est dans la force 

iiis quinze ans, a toujours joui d’une rf- 
«ui viable et «le plue il est marié et 
enfants

Depeches du Soir pi’il a • té amen 

tiédi lors

BON 
EN T’ NOS F’AUI 

)U8 PERMET 
TER NO

AVIS AUX CREANCIERS PKEA DK L'HOTEL RUSSELL
V- C. D H. MacTavish Wm.WyiMartin O’G

>TKK 
RONSPOU 

PROCURER
DK I.A HUUOKWION DK KBIT NoRBKRT MacIIII

présent «loi
uts Revii-i s

Db. R. Cheybieb.est bien( Strike Special)

NOUVEAU DUC 
in, 12 août - L’empereur va faire 
d'Heligidaml.

Avis est par le
d‘( hitaiio,méroent

chap. 110, Sec. 36, que U 
et autres personnes ayant «les 
contre les biens personnels de feu NuiTcrt 
Machihlon, dans son vivant «le la ville d’Ot
tawa dons le Comté «le (’nrleton, Voyageur, 
qui est mort le Sème jour d Mai A. D. i six i 
à ou près du F’ort Coulonge, «lans le comte 
de Pontiac, Province «,e Quéliec, sont par le 
présent «lemamlés -le «lonuer ou envoyer 
avec toutes dépenses j .-•y«-«.-. avant le 20 
Août 1890 inclusivement, u.a soussigné- 
PriK-ureur «lu Rév. IV-on Napoleon Campeau 
l'administrateur «les biens peisfmnels «lu dit 

t, 569 rue Sussex, Ottawa, Ont. leurs 
de baptême et de famille, l« 

ses et descriptions, les détails et pu 
leurs réclamations, et nu état «le leurs 
comptes et la nature et le montant «le leurs 
cautions ou garanties (s ils en ont).

Et avis est par le présent donné «pi’après 
le 20 Août 1890 le «lit administrateui 
dera à la listrilmtion des biens du 
funt parmi les personnes qui ont droit à ces 
bien, ayant égard seulement aux «•••clama- 
tiens pour lesquelles il aura été notifié, et 
le dit administrateur ne sera pas responsa
ble pour les biens «lu défunt ou pour aucune 
partie de ces biens, à aucune personne ou 
person nés ou pour les réclamations «lesquelles 
ils n’aura pas eu de notice au temps de la 
dite distribution.
Daté à Ottawa ce 19 juillet 

A LFR K

276 Rue Dalhousic

Heures de Consultation 10 à 12 a. m., 2à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,fils ducBOHOS DU JOUR

MESSE KXTRAORDINA1 RF 
Bi’énos-Ayrks 

nés ont

Le «-animal Newman vient de mourir à 
l’fige de 80 ans.

Sir F’rederic Middleton partira bientôt 
pour l’Angleterie.

New-York est réellement une ville cof* 
mipdite. On y parle soixante langues et 
dialectes.

La dette de Toronto est de $8,796,000, 
c'ie augmente annuellement «F 
la limite imposi'-e par la loi statutaire est 
de $15,000,000.

, 12 août 60,01 Kl persi.n 
: assisté à la messe dite pour renier 
ciel de la chute de Cel mon.

LES M ILLEUÜ3 
OUSLITIS DE CHARBONpu talion

Nous apprenons au dernier moment que 
le constable en ouest ion a envoyé sa démis- 

de police, sans attende.; la fin

cesaeur de J
C. BrowT. G. BrimANGLETERRE ET VATICAN 

Londres, 12 août—L’Angle 
d’envoyer au Vatican un ambassad 
d’accréditer chez elle unmmistre «luV

ne à Cie 
Russellterre refuse

enquête.
La Presse dit :

” Nous avons entendu ce matin des ver- 
plus ou moins contradictoires et com

promettantes sur le compte des officiers du 
“ Bohemian ” dans le voyage de samedi. Il 
pourrait, bien se faire qu’une enqti 
nécessaire. Est-il vrai que plus «le 700 pas 
sagei s ont été pris à bor 1 «lu Bohemian ï A 
quelle heure est-on entré «Dns le rapide des 
(’«•«1res ? Le public devrait être rassuré sur 
ces «leux points. On est allé jusqu’à pré 
tendre que certains officiers se sont pourvus 
eux-mêmes «le ceintures de sauvetage sans 

u per les voyageurs, mais lions n’osons

r,-
•2« KIT. NP.RUN

A Vendre à bon Marché
Porte* chassis, el ja'ouserie.bois préparé, 

moulures, vitres peintes, huiles, peintures, 
cuir et 'ov.rnitures de chaussures chez

K 11001>L4N1>,
38 rue Besserer, près du bassin du Canal

Belcourt, MacCraken & Henderson
Aïoesta, Hr or ur# ore. Notaire#, Eté,

ONTARIO ET OUEBF.f 
OTTAWA

U GRANDE GREVE 
' août—La 
chemins de 

ue et la Cie eng 
hommes nouveaux.

leurs adres- 
uves deNew York, 12 

«les employés de < 
bill ” c« m tin

grande grève 
fer “ Vander- 

«tge par «.
Les trains

million et
lête devint

««les articles <iue publie actuelle
ment I'Ei.ectefr noue fait comprendre 
qu’une réforme radicale «l.uis l’adminis 
tration «les asiles «l’aliénés sera faite par le 
l'ouvernement, de Quéliec.

Lti MU I iiVMtiH
Londres, 12 août—Il y a eu une 

parmi les soldats à Chatham. Un 
nombre «le harnais ont été coupée en

’ mrd’hui. Trois chefs qui étaient à 
i mutins ont déserté

du la bac.
ans, les ulfjts étaient certain

ceaux aujo 
la tête des le cr«

John J. MacCrakceN. A. Belcourt,K. I.Un Israélite de Montréal, M. 
sent liai demande «laus une correspondance

Nouvelles de Quebec
Qi kiikv, 12 août Lu Daily Tei.kokavu 

dit que lus officiers de douane ont saisi trois 
barils de wliiski

LA TRAGÉDIE DK NIAGARA Geo. F. Henderson.Niaiiara, 12août - Pendant qu’on mon 
tait à corde le corps «le la femme Day, assas 
si née «lans les circonstances télégraphiées 
hier, la corde a cassé et le corps est allé se 
briser sur le roc. L’époux ussassiu ne 
tve aucun repentir.

adressée aux journaux |>ourqu<>i le gouver
nement canadien ne donnerait pas des terres 
aux Juifs expulsés de R tssie. M. Rosenthal 
p. étends que ces colons deviendraient bien • 

colonie prospère et que le Canada 
n’aurait pus un sou à dépenser, puisijue les 
Juifs millionnaires «le l’Angleterre et autres 
pays se chargeraient volontiers de fournir 
aux nouveaux colons tout ce «pii serait néces
saire à leur subsistance pondant lu première

1890.
DK. LUSSIER, 

l’roc.urtur pour le «lit administrateur
SMART, CHRYSLER i GERE'proprietaire «le 

vi devant les

une maismrà St Tho- 
ce whiskey saisi sera 

tribunaux.
!..

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents pour la (Jour Supreme et le Parient eu

Chambres Union, 14 me Metcalfe, llttiwi, Or
F. H Chrtsu-1

poursut
On «lit «me M. Lmlovie Brunet, greffier 

re le purser lu va 
il il, l’a insulté en 

personnes, l««rs d’un 
Brunet a fait à l>ord

«le la paix, v, 
peur Canada

va poursuiv 
, qui jKtra 

présence «le plusieurs 
récent voyage que Al 
de ce bateau.

CHEVAL DE PRIX 
12 août Fri- 
Reid «le Fair miG A I. ATU N Tes 

un étalon qu<
ait $10,(KK) il y a«{uelque temps, 
hier de pneumonie. M. Rei«l est 
par lu mauvaise chance. Il y a à pein 
mois il perdait un cheval évalué à S5<

SECRET D’UN JEUNEUR 
Paris, 12 août 

minent

itch Park 
Viewc Mc Lion Stkw“y-

J. J. Godfrey
Ifoursuivi 

le trois Deux prêtres île Si Sulpioe, MM. les 
ahls-s Bouquillon ot Or ban, professeï rs à 
l’Université de Washington, sont en ce mo
ment à Québec et se retirent au si-minairo.

RIVIERE OTTAWA Walker, Mcu an & Blanchrl.
A.VOG-A TS

, SiillleiiFiirN, AgentM Parlent #■ 
i.-iires, Notaire*, ele, «te.

No. Ku© Elgin, Otta v
(•N FACE DU RUSSELL)

W H. Walker. D L McLean. C.A.B.ancue.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Afin de donner une idée de lu «listance «les 

étoiles de notre gl«>l>e, le professeur GUI, di 
recteur de l’Observation «lu Cap, a choisi Un 
exemple bien typique. Il a supposé qu’il y 
avait une ligne d«; chemin de fer entre la 
terre et l’étoile fixe lu plus rapprochée de 

c'est-à-dire l’Alpha de Centaure. En

lundi proehasn, le 14 du courant, 
célébrées «lans la chapelle «lu Sacro 

Saint-Joseph «le Lévis, les noces if'»r 
du la Révérende Mère S. Clément, seule sur 

* ante «les cinq fondatrices qu 
Lyon il y a trente-cinq ans, 

les fondements «lu magnifique couv 
•«• aujourd’hui.

Mgr Lalh-che, évêque des 
donnera le sermon de circonsta 
vi a la renovation des v 
jubilaire.

Jacipics Alexandre, «jni
nKS SOU MISSIONS CACH ETE FIS, a.lres 
Usi'-es au soussigné, et portant à lYndos 
“ Soumission pour môle (Pier Work), etc., 
S te Anne, seront reçues à ce h 
l’arrivée des malles, Mardi, le üîième 
«1 Aoftt courant, pour lu construction 
Mole (Pier Work, etc) à Ste Anne sur la 
rivière Ott 

Les plans et

j-niic pendant 
offre de $25.(KM) du gouver 

son secret 
Il a re- 

qu'au gou-

a <ams«-«|ueii 
nés, a refus» 
nement russe j»oi 
c'est-à lire «le vivre sans manger 
fuse, disant qu'il ne divulguerait 
vcriiement fran 
glais.

ur faire connaitre
ireau )usqu ai arrivèrent 

et jetèrent 
eut qu'on

.’i” ï
çais ou au gvuvcrncmen

ne comptant qu’un demi centime par kilo
mètre, ce voyage coûterait plus de 22 milli
ons de francs. Quant à la date de l’arrivée, 
elle serait on ne peut plus éloignée. Avec 
une vitesse de 93 milles par heure, arrêts 
compris, le train mettrait 4S,693,(MMl ans 
pour faire cette course.

1'rois Rivières, LUSSIER &ROUTHIF.R,spécifications «le l'ouvrage 
exaniin<-8 le et après 

b jour (Lundi) d’Août courant, à ce 
et à la nisi lence du Gardien «le l’é- 

, où des formules impriim'-es

mission les signatun 
chaque membre <1 
rc de scs occupati 

atpie membre de « 
un c/iêij ne accepti 
tarte en Canada

<y lies accep, 
du Ministre 

seront confisqués si le 
sc «le remplir le contra 
conditions mentionné 
I-es cheques ainsi 
leurs signataires rcs|M 
soumissions non acceptées

l-e département toutefois ne s’engage à 
accepter ni la plus liasse «les soumissions, ni 
aucune autre.

nce, et rece
la vénérable peuvent 

le 4ième 
bureau 
cluse à 8te An 
peuvent «

Dans 1 
dre à la sou 
au long «le 
ciété, la natu 
clencc «le chat 
et, de plus, 
que ayant clia 
«le $1.000 doit

de Avorstx, Mota/re, «le.

Bureau--569 Rue Susse*
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprêfer 

l'emprunteur.
A. E. LUSSIER. B. A.

société on devra adjoin 
es courantes 
.c la dite so- 

Ions et la n'-si-

pour la somme

avantage spécial i

—THE M. J. ROUTHIEH

I-c Spectator,«le Paris,trace cette curieuse 
silhouette de M. «le Muu à la tribune :

Je «lirai «le cette éloquence ce que F rétif 
rie Ltim*i! rc disait des acteurs de la Corné 
die F’ram-aise : ("est parfait, mais ce n’est 
«;ne parfait. A certains moments, «m sou
haiterait «le voir l'orateur hésitant einhai 
russe, faisant effort pour forcer l’expression 
rebelle, nous faisant assister au travail de 
sa pensée. Ce plaisir nous est refusé ; M. de 
Mun ne nous fait isw* grâce d'une perfeetlob.
Que ne va-t-il écouter M. Jules Simon qui 
est m* i t re «le l’art de solliciter la colKhora- 

i de son auditoire à son iliseoure ? Il se 
le.rait bien, celui-là, «le paraître trop 

sur «le sa parole. Avant de dire le mot juste, j J . 1 
il en essaie «leux ou trois qui le préparent, - Q1Z 
qui le font pressentir, en sorte que lorsquè 
le mot lui vient, tout le monde allait le lui 
souffler

cette joie, tve 
train égal, harm 
dan* le débit ; n 
tuosité extr 
mécaniqu

l’oratéu 
et 1

Quoi qu’il en soit, M. de Mun est un «les 
orateurs les p'us écoutés «le la Chambre, et 
ses adversaires politi«iues rendent justice à 
son talent.

STANLEY PARLE -n BROADWAY M. J. GORMAN, LL.B.,
l Svcift eut de L. A. Olivier)

Ivorat Fol icitfiir, Notaire, Etc
—BUREAU—

Londres, 12 août—Slaiile 
idées curiei 
i lie «si uato

«jnés Klees curieuses au sujet de l'av 
VA fri .lie é«iuatoiiale. Il a dit que, dans 
cinq ans, il n'y aura plus un Mahometan au 
sud de l’équateur, mais qu'il y a à craindre 

blés sérieux par suite de la rivalité 
des protestante et des vatholi«|iics, si les di 
vers gouvernements ne mo 
sont «lisposén à maintenir

$1.
Les

ipagner la soumission. 
tés doivent être cmlossésc‘Jiè

«les Chemins de fer et 
soumissionnaire refil

ât aux prix et dans les 
s dans l’offre soumis, 

oyé.s seront rciris à 
:’ctifs «lans le cas de

des trou Coin île# Knew Rideau «( Homme

OTTAWA, OuiMarchandises spéciales 
pour Habillements d'Ete

COUPE ELEGANTE
----et-----

GARANTIE.

mirent pas qu ils
iéT ARGENT A PRETER

FUNESTE ASCENSION EN BALLON 
Portland Ore« CHEMIN DE FERion, 12 ai-ût 

Cosgrove est monté en ballon 
du à une hauteur de mille 
« a sa descente, au m 
Parvenu à 2<K) pieds 
et tomba sur le pavé,
Le cadavre du malin 
ment broyé, on avait pei 
l’aéronautc qui dix minutes auparavant sa 
Liait gaiement la foule et s’élevait dans l'air

Cliarks 
. Ren- 

nrimcn-
ici, hier Canada & Atlantiqueoyen d’un para 

du sol, il perdit pri?«i 
à l’instaïu.

Par ordre
A. P. BRADLEY 

Secrétaire
Département de Chemins de fer et Canaux \ 

Ottawa, 1 août 1890
,se tuant 
etireux a été affreuse- 

ne à reconnaître Vous préposez vous de visiter cet été 
fleuve St I>aurent, le lac Champlain, 
Adirondacks, les Montagnes Vertes, les 
Montagnes Blanclu», la mer ou tout autre 

roit où vous voulez réparer votre santé, 
buter votre billet, ailressez-vous 
des billets «le la compagnie «lu 

• Canada et Atlantique, 24 
de l'hiâtel Russell, où l’on vous

,ë:Il Y HMun, on n’a ni cette 
discours 

monieux,
t toujours 

nt», inipectaihle 
lais, à la longue, cette vir- 

eine donne l’impression d un art 
e ou la mémoire se fait trop sentir, 

de la récitation, et cependant 
Par ailleurs, 

c rare dans la te •

au bureau 
chemin de fer 
Sparks, bloc 
donnera des ;

Billets aux plus bas prix 
pour toutes les sta

tions balnéaires

Al "I KIl'HKROISMK 
12 a W. H. MARTINlaOVISKVILLK,, 

des dégâts caut ' 
dernière sur la 
encore épuisée. I 
Cyprien Lcclaire 
nombre des victimes 

considérai' 
r la foudre, 
re est aussi lomln-e 

St l>on, heureusement 
itonnerre, mais ce 
•gé «l’électricité et une partie du 

gagne le toit en suivant un mince fil 
qui reliait le paraton 

dessous «le la <
es minutes

oût La longue liste 
la foudre la semaine 

rive noril du fleuve n’est pas 
MM. Isidore Dcchesnc et 

de Saint Léon

blés de foi Peinturezreté et l'accent, 
d’une éléganc

. pas 
la sû 133 RUE SPARKS 133 avantages s]H;ciaux

granges et «les 
n ont été dé- OTTAWA.quantities « 

truites pai 
I^a fond Squ'elle a

était trop 
lu fluide a

Vos Bâtisses en Briques Nous attirons l’attention «lu public sur 
les délicieuses promenades suivantes.

$4.00 D'Ottawa à Vallcyfield et retour, 
]tension comprise au Q.iccn's Hotel. Billets 
•>ons pour départ le Samedi et retour le lun
di seulement.

Les ruDvles du CA

Nous avons soutenu que la presse pari
sienne, tout prônée par les Douze Puristes 

du Canada, n’eat pas‘plus impeccable que la 
nôtre. Nous poursuivons la preuve commen
cée l'autre jour.

Dans le Figaro (15 juillet) Albert Wolff 
écrit sensationnel sans que la foudre lui 
tombe dessus.

Nous trouvons les sinistres «lans le Cocr 
hier du Soir du 17 du même mois. Si nous 
avions osé ce néologisme, nous ! Quelle ra
clée !

Paul Ginisty, un maître, le critique litté
raire de la République Française écrit 
dans son feuilleton du 21 juillet, “ les men. 
terirs de l’affiche 
nous dire, encore cette fois ci, que 
Canadien qui a dû écrire cela ? Not 
autant menlerie que mensonge ; il est un 
peu du genre familier, c’est tout. Maie on 
le proscrit.

Dans le même journal Henry Fouquier 
donne au mot equivalence un sens qui ferait 
dresser les cheveux à certains bon gens du 
pays.

Pour clore voici une phrase cueillie en 
pleine première page du Un, Blab.

“ Le châtelain offrait à ses invitée le di- 
vertfcsement d'un paper-hunt. Un rallye- 
psper, dans un paye accidenté comme le 
Morvan, ne pouvait être que très joli. Le 

, fort bien tracé, ne comprenait pas 
12 kilomètres et se terminait par 

une arrivée en ligne droite, sem<îe de nom
breux obstacles qui a donné lieu à un véri 
table ateeple-chas; ”

Et nous ne donnons pourtant que le des
sus d’un panier empli au h isard. Corrige* 
yw fdalM avan| de nous 1q jipposor. \

r-bl f°U
----- AVEC-----

nerve au toit

ammo assez
couverture 

e flet en quelqu« 
forte apparut

Deux braves gamins, le fils de M. Ben
jamin Lesage et le fils «le Ulric Chevalier, 
sont montée sur l’église au milieu de la 
tempête et en dépit des protestations des 
personnes présentes. En quelques instant 
ils éteignirent ce commencement d’incendie 
avec quelques seaux d’eau.

Sa grandeur Mgr Laflèche qui avait été 
témoin de l'héroïsme fit venir les deux 

braves au presbytère et les félicita 
leuieusement.

La Peinture a Briques platesESSAYEZ, teau près de Valley field 
sont renommés pour leur belle pei chaude, 

peut obtenir des guides à «'emai.de 
$5.00 1) Ottawa à Rouse’s Point et retour, 

ions pour trente jours. L’hôtel Wind- 
or, situé au pied du lac Champlain, est le 
leillenr hôtel du Nord de l’état de New- 
ork. Demandez les livrets et détails.
$6 00 D'Ottawa à Rouse’s Poi 

y compris la pension à !
Billets lions seulement pour départ 
diet retour le lundi.

$7.00 D'Ottawa à Rouse’s Point et retour, 
y compris un voyage sur le lac Champlain 
jusqu’à Plattsburg, Fore Kent et Burlington 
et pension à l’hôtel Windsor à Ronse’s Point. 
Billets bons pour trois jours.

*our les billets, cartes ho
i général adressez-vous au nu- 

21, rue Sparks, bloc de l’hôtel Russell 
la gare «le la rue F.lgin.

Ot----- DE------ ->.oo
vtslCREDIT, HOWE s Point et retour, 

l’hôtel Windsor.A TOUS SANS GARANTIE.jeudi.. Préparée dans toutes
MEUBLES.Nouvelles ae Montreal

LES COULEURS.Montréal, 12 août—Un ouvrier quiavait 
me scie circulaire, aux scieries méca- 
de M. McLaren, à Charlemagne, 

l’é «le tout

TAPIS,soin d’n
c est un 

us aimons
niques raires, et in

du L’assomption, est torn 
ing sur la scie.
ne le terrible instrument était en mou

vement et tournait avec une rapidité effray 
ante le malheureux a été li t téralemen t cou pé 

g «leur du corps. I.îs mor 
veaux sont tombés de chaque côté de la soie 
avant que la victime eut pu pousser un seul

PRELART, mations en

----ET- C. J. &MITH, 
Agent général des 

Passagers.

S. EBBS,
Agent desfPas- 

sagers pour U ville. 
24 rue Sparks Ottawa

LITERIE.
de ciçare, seulement la cigarette, et 
je la jette après les premières bouf
fées. Je me porte assez mal c’est

Mais je n’ai aucune raison p 
d’attribuer ma médiocre ^anté \<l
tabac, que je considère, /-
preuve du contraire, comme nrT 
excitant au travail et au rêve, et 
pour le poète, ces deux noms sont 
synonymes.

Je vous conseille, écrit Alexan
dre Dumas fils, de vous adresser à 
Feuillet, qui a été un grand fumeur 
devant l’Eternel, et qui a failli en 
mourrir. Moi qui avais heureuse
ment commencé très tari] à fumer, 
j’y ai renoncé malgré une gi»n 
ftabitwle |rôs yj|p. comme tp^ ;

cri Cette nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie Dacier, 
a été complèlement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. De grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu
blic.

MEDAILLE D’OR PARIS, 1878 

W. BAKER & CO.’SGo..mt, dont noua n'avona pu 
le nom, était célibataire et 

trentaine d’années.
Âgé

rettt CocerFelfer, commis «le la- Un nommé Sévère 
rue Saint Christophe a été condamné à $20 
d’amende ou deux mois de prison pour avoir 

indécent sur un n 
de 10 ans. L i

557 Rue Sussex.
Est absolument pur, et 

c'ett soluble.
Pas de Chimiques
•ont nunloyfa ni m prt, a ration, n 
«al phu M 'row /oit màu fort qm W 
««■*<• «w 4e IWùlon. <W
farrow-rout, on Au eurre; c'eat ■«
le 'ô«TK|TU< «Utx-Jer^Jî Sa1!!?
et A.nlflam. Fatal.* * Dhilaaa 
■iitanl ailnilrsk.» pour lu ealad», 

»»« «it J«■!■■»■« «fa

— Se vend -»H» tm \m Epteler*
«'BAKER* co. Derehew. Em

commis un assaut

ur le Champ «le Mars.
l’asile

jeune femme du nom de Jessie Camp* 
Itell a pris une dose d’acide «*rbolique et est 
morte quelques heures après, 

i II paraîtrait qu’une des gar«üennes qui 
s’était procurée l’acide en question p«»ur dé- 

, sinfectèp la ulfsiqbre d« U niulade aurait

plie Dufresne, âgé 
lieu samedi soir s La magnmque buvette de l’hôtvl 

est fourme de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

parcours] 
moins de —Un suicide 

l‘rotestant des
i étrange a eu lieu à 
aliénée de Verdun, hi L’HOMCEORATHIE

d. c. McLaren, m. d. Johnson House
517RUE SUSSEX 517

Une
M edecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.
OTTA WA..
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FONDS DE BANQUEROUTE PETITE GAZETTE
TKRRK A YKNDRK. JO *.tm de terre du 
I lot numéro *20, abvutiun à U rivière 

Ottawa dans lv townshiu <ilouvestei, et 
constituant lv (tout de Vancirnna form 
Shea, à trois milles d'Ottawa, sur le chemin 
de Montreal.

U y a sur le lot une très lionne maison en 
liois très bien sitm'e et faisant face à la tète 
do Kelt e Island

Vest une des meilleures tones dans le 
Termes de paiement tavlloe. S’adres- 

ROBF.RT VU MM INOS, Vummings

$60,000 <le chaussures de toutes sor
tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.
TENEZ A BONNE HETJEE

ter A 
BridgeBROWN, EDMONDSON & Cie., A VIH AUX MKRKS—Le -Sirop

de Mme Winslow ’ devrait toujour, 
être employé quand le* enfanta font leun 
dents. Il eoularre immédiatement les «ont-

t'aima

61 EUE EIDE AU.
* de ces pauvres petit», prod 

mieil naturel, paisible, en taisant ttiipa 
rattre la douter , vt le» «unes chérubin, 
e’évell ent aussi " briilativ* et frais qu’un 
bouton de rose.’’ «> sirop est trèe-agroahl 
an goût. Il apaise 1V tant, amollit se* get, 
cives, enlève tout.* d-mleur, fait diaparaUr 
le» sourtrwnree intestinale- en réglant la dl 
gestion, et e*l l<* meilleur i mède 
contre 1a .Itavrhév, soil qu’elle provi 
la dentition ou d'autre* cause* VinVingt-vin 

Ave* eontianve et de 
aimant dé Mme Win»

* la o
de» lo

VKNDRK
A lue, Ville t'en traie, 

bureau le poste
inimitée' HO

S'adresser A A. R. Macdonald,

MAISONS A VKNIiRl* 
III King, Oaly, Stew .! 
Nicholas ( ..liege Avenu 
Cumlx'.liiiid, Wilhrod, Nev 
Klgtn, FI nen.-e. Church. S

Sur lea ru 
. . lore. Waller 
l.ihgar, Cooper 
illv, Alice, Ann 

I’.at rice, M ur

I M . .humid 
4' ru Uideau

Q\ l>kMAN.I U.

vldUS. N. tardez j 
lit pieniim )oi.. 

Horyuiim. Toronto, <
I* « l\V N HBC
>ni

JOOO€K>OOd>€MM>€> ♦ OOOOO OOOGOf

!g UNIMENT GÉNEAU
Û «2 30 ANS DB SUCCÈS Q
* ^,-1 itES*. Seul Torryi'K miiplarant le FAT -.,i. m

dtuilcur nl cliuti- .lu poil Ample par l. s □
u it ire» renommés; Jlet'ettru . entraîneur», I 
hum», vie.

GuvrCon rapide cl sfirv d. p Uoiterie», f'uu T 
lure», Êk'iirt», Molette», Ie»Hiyon», Kng.ir- y 
gviiicnls des Jam lu-, .Sum#, V irmiy . le. Hvvul. ll 7 
cl Iti'soliillf Infaillible et jmu# rival dans K-.s Ati- 

v - - itlne», tUtnrrhe». Hrtinehltem, InriammatlonN
j C*-* des Poumons, du Foie, des Intestin#, l'ieurtaie», ihdropiwioa, Itélen- 
f Q3 lions d'Urlne. Kiev rea typhoïdes, cl.

$ T3 Pansemoul A la main, en 3 et 4 minute.**, sans eoupor le poil.
«à §5 DÉPÔTS : Paris. MESTIVÎKR~i^C'î7“a7B. rue Saint-Honoré 
yy MONT Ht. *L ■ LAVlOÎ.Fir VE A N.BLSON. <?"->£' Rn MOHIN A Cl.,
Q St-HYAONTHE, OTTAWA, RT PRINCil’ALUS PIIAHMACIBS DU CANADA.
îooooooooooooxxxxi-oooooo-M

VKNIIRF
en toll.^ li |

r inpl mt ou a
tt” *2 |)oiilee 

du-, 2 ré-

17 rue Rideau

1 »<'«**. «piel*|u’i hjet à ven "... 
omptant ou a liangè# laie, 

v. A. 13. M i. .louai
47 me Rideau

< l.o, l-e 
limnfi

d'on

.HS
n pour argent . 
aez. votre ailrvsm

t2
Iil S

L’EVENEMENTî Edmond MAGNIER
DineleMr - Ifhlini
IO, DOULtVAnt) DES ITALIENS

NOUVEAU ST LAWRENCE HALLj “LE CANADA"
COIN DES RUES RIDEAU ET NICHOLAS EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE

$1.00 par jour

ABONNI MINIS
8 FfUIIil MINS INEDITS''l’AR AN
RRESPONDANCLSETRANQEI

Journ.il Politique et Littor.ilro du Math
------CHEZ i:

,rA- BEAUVAIS et Cie.,
No. 103, Une Bank, Ottawa,

Salle île Billard, ha Ion ne itarbi*"* el l'e 
Enurmii annex.':.

on: t. N. GUNG'
Salle à IMriv.. S-iac LANDRY & THOMPSON,

Di:\ii:.\ i :: i-.tiM30 jolies chambres à co cher

V oil lire# «le plaisii 
Réaidençe : 

('omimmiliia icelle*

Une entrée principale et doux entree;

Vente par Encan des Limi
tes a Bois. N" 157 rite Spark a

Eclairé par la Inmiè-e électrique in car. 
descente,

OT'rWW A

DKJ’ARTKMKNT DI S TERRES 
DE EA COURONNE 

(Branc hk n

Ven 1.8 a Encan Importante
DK,s 

'«âge et 
w'-kdin
•ariiiiir p.m. I Kurnp. 
instruction la ven

Bt.üO PAR JOUR B«>i .loin!, N 

doit n en 
^ Ion ut

• oiirant à 10 30 A. M 
" Il'autre# informa

nl.len, au No. ?S 
burgh. M I .1 Davin,

T mto, 2 juillet, i8<jo. INOUVEAU ST LAWRENCE HALL
4'oin des rues Rideau et NirlmU

L. LABERCE —ropri*tau.k

AX IS est par lu pr- sviit «J 
« I ;i j m • *s un Ordre passé par U* Conseil 

■ certaines limites à Bois dans les districts 
j de la Rivêre ;'t la l'Iuie et la Baie du 
I Tonnerre, et une limite composée d'une 
| partie du Canton de Awercs, dans le 
district d'Algoma, seront offertes en 
vente par Encan Public, Meu re , le 
Br ()< toi n u prochain, à une lu 
l'apr- s midi, au Département di 
res <!< la Couronne, Toronto.

I< « *ale<i. ”
/Ÿa^um/iô IÆVÊQUK

TAPISSERIES ! !
ARTHUR S. 1IARDV,

Com mis suite
Pour un mois seulement

FE!3SLSEZ-'Y-13IEJSr
Pendant cesacrifuc non vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous «pu* ce n . t (jue jiniir un mois 
seulement.

Tapisseries dejnii 
Jejiuis 201* en montant

Non. T s renseignements rela 
tifs aux localités et descriptions des 
limites, superficie, etc., et les termes et 
conditions de la vente seront fournis sur 
demande, verbalement ou par écrit, auçjymptoms

of ftvasny

§ÔÀteaâe<iy

l*a,,
nt des Terres de la Couron

t U"m. Margach, agent des lirni 
te . à bois de la Couronne, Portage du 
Rai, pour la Riviere à Ja Pluie, ou a 
Hugh M un roe, agent des limites à liois 
de la Couronne, Port Arthur, pour les 
limites de la Baie du Tonnerre.

J. F. Belanger, 169 Rue Bank
m Bi ll Téléphone 0*2.

Tmtt annonce de f avis ci-dessus, non 
autorisée ue sera f\ts payée.

fKENDALL’S 
SPAVIN CUREArgenteries en Presents 'ta

Pendant 30 journ aeulement, 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 50 et», et 5 livres 
pour $2.00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

Ÿ

tf)//,P/7ÀC> r*:Æ',Fr.“SMtfï'i.v.îîBiî.ïïïÆr*not bltou r. lu-a-l proof Ik-Iow.

lENDALL’S SPAVIN CURE.
Omnt or i iuKi.r* a. 

Bnkci» n <v 
CutT*L**0 ll»T AM, Tl, Burn IT.,rmp*. 

wooo, Lu-, Nov. IWA
Home 'Hunter ^ea ®omPany

ACHETEZ
ISLAND Dm. B. J. Kekdall O). ‘

Vour» truly, Cha*. A. SifTorm.

Stock Farm,
Grosse Ile, Wayns Co., Mleh.* 

•AVAGE k FARN'UM, Pmoraiaroaa Le Home Comfort

KENDALL’S SPAVIN CURE.

m

— IMPORTED
Percheron Horses.

• get of dree mod 
end regtaund Is Ü»

ISLAND HOME
I* beeutifuBy *kaated at the head of Gw* lu 
la the Detroit River, ten mile* below the City, am 

railroad and attain boat. VliltM 
net buniliar with the location may caD atc«y a«es .

pxâïpkSF.

MACHINE A LAVER c. b. j. tojftrst”. *■
I# ar Sir» : I fit-sir* to give yon Uwtlmonlnl of mr 

*«x^1 opinion of your Ki inlafl'H M|.»rin « un- J limn
*k;v

ally nx-ommnnd It to all honwim-n.
Yours truly, A. H. Oii.rrp.y.

Manager Troy Laundry Stable».

Nous avons acheté h; droit d-, («tenu-, <1 ■ 
de Joseph 

maint rant prêta 
liai conditions de 

pab ment# très faciles. Achetez le Tordeut 
Standard c’est e. m iillei;** Nous sollicitor » 
resi*ctueu^ement ure visite à noi 
facture et à nos rai les de vente 

! York, Ottawa.

iufamctiHe ma dune à laver, 
Cadrai. Nous sommes 

achineg àvendra ce* m

KENDALL'S SPAVIN CURE.
No . 65 cl Saut, Wiutow Co 

Da. B. I. Kim,' . Co.

^^'sASst.r£ZVu7?y>isvtxitwentyjlve h.,rM-« that bad h„„Tlna. lei, of 
Kina Bnne. nine afflb-ted with ||,.nd and 
MV.-II Of nig Jaw. hi nee I have lied one ot - oar 
book* and follow-., the direction*. I bare n« 1er 

cane of an v kind 
Tour* truly.

osrr. (/mo, Dec. 1». li#«.
«7 sur a me

T.R. SHEA et fils
la» 8 nr* Trawl-*.

llorae Doctor.
ATTENTION ! KENDALL'S SPAVIN CURE.

price si per bottle, or *1* oottlee for gV All Dni*. 
«lai* have it or can get It for you. or It will be Mini 
to any addn-Moo ro- . lpt of price by the r.roorle. 
tors. Da. 0. J Ksai Ai.L Co., Kik.' burgh Fall*. VI.
'OLD

AD etock «elected from the 
U established repu ti 
French ead American

FITZPATRICK ET HAHKIH
se font un plaisir de remercier le public 

I uour l’encouragement qui leur a été donné, 
I .t ils invitent de nouve-tv tout le monde à 

venir fairo une visite à leur magasin ; leurs 
rchnndises sont du premier choix,

«Y ALL IHf.L’GOISTP-

Sî .“I.

PITfPATRIKÜ ( HIRRIS
.fiéri:* •* ï:,i.n

COURRIER DU JOUR PERSONNEL
Le Ré». M. Poulin, administrateur de la | 

paroisse Sic Aune est parti ce matin pour 
Xloutelello, «ni il passera quelque» jours 
dans sa famille.

NOUVELLES LOCALES
Pigeon, Pigeon&Cie. FUNERAILLES

i Les restes moi tel» de Mlle Baskerville ont 
J été ramenés à Ottawa hier, par le 

du Pacifique, et transportés à sa résidence, 
rue S.cw art. Ixs fvnéuailles auront lieu 
demain matin, à 9 heures à l’église St Jo-

üTl'VROCHLR DITROCHKR tlianasu 
s chaussures à bon marché.

» de Bryson, 
aies pour la

SUSPENDUS 
rimeurs du , I.cs chaussures 

Civ n’ont pas de
Graham etPlusieurs imp 

out été suspendus pour i 
eu profitent pour se don 
giature. L'un deux M. «. 
ti ce matin pour New York

gouverne®*®* 
inz&ine st ils 

de villé
Renaud, 11 y aura st ance 

soir, à l'hôtel de ville

un menage i 
«le 82 de Br

du comité de santé ec

INCENDIE A HULL
couvertes yson.GraVers 9 heures et demie, hier soir, le feu a 

construction à la Pe
TERRIBLE ACCIDENT 

W. Hamilton, autrefois d'Ottawa, 
depuis «quelques animes employé, aux scieries 
de Charlemagne s'vst fait couper le corps en 
deux par ur.e scie ronde, hier matin. 1» dé
funt était «mlibataire, mais le seul soutien

détruit uns maison en 
tite Ferme à Hull. Los pompiers se 
rendus sur les lieux, et ont empêché l'i 
die de s’étendre. La ms 
K. Brise bois, de la rue 
dommages sont éval

se sont a-sein

t: Ia's chemises montantes 
et chapeaux se vendent an 
chez Bryson, Graham et Cie.

M. l’échevin Borthw 
qu’avant longtemps il f 
un po<tc de pompiers à

t-if Prix plus b»*
“ Seersucker 
vts chez Brysou, tlraham et Cie

chef Young cet d’avis 
lion m -s pour fail

le sauvetage, 
ha jue alai

iciers de M. \V. Hogg et Vie 
h lés aujourii’nui au hme.u duison appartenait à 

Britannia, et les 
à 8250. souk vête 

plus bas«1e son vieux père

LA FETE DU CALVAIRE

commencement du mois prochain à Oka, 
lac des Deux Montagnes. Plusieurs pèle
rinages s organisent à Montréal. D’Ottawa 
il y aura le 1(1 septembre prochain un voya- 
ce spécial à taux réduits par le vapeur 
Fmpress, pour l’avantage de ceux qui vou
draient assister à cette solennnité.

UN SUCCES
La séance donnée hier soir, à la salle ara 

xe de l’Université l’Ottawa a ci. cou- 
e par uu succès complet. Noue revret 

tons, de ne pouvoir, faute d’espace, faire 
l’éloge de chaque amateur, mais qu’il 
suffise «le dire que tous ont conservé la haute 
réputation qu ils se sont acquis, dans le 
se. Messieurs Mar:ou, Gant hier. Chat 

Jacqiu-s, étaient 
Dclle Ri.

Ia fête du Calvaire sera célébiée d i ick a dit, hier soir, 
faudrait construire 
Slew ar ton.

dém

que M.Klinty Gilets en 
r hommes, seulement 75p .uNO U>

NOUV 
NO U

OUVEAUX (
AUX ( (
AUX COUPONS

EAUX COUPONS 
IAUX COUPONS 

VEAUX COUPONS POUR 
PONs POUR 
?ONS

POUR
POUR

RIEN-
RIEN
RIEN
RIEN i,‘3 ‘il lui fan 

et que eette échelle
hauteur. eur renoinm. e

à la£ïN )UI
)U1

AUCUNE DÉCISION 
Le comité du chemin de*fei électrique s est 

assemblé hier soir et a délibéré longuement 
avec le solliciteur de la compagnie How
land. La séance s’est ajournée sans qu’au- 

sion fut prise. Etaient présents : 
MacLean, président, le maire Er 

vehevius Monk, Cordon, Bingham, 
(le la compagnie Gemmill, et 

la ville MacTavish

V.VheîitNOUV K 
NOUV K
EN ACHETANT POUR CINQ PIASTRES

POl
POI

.’R RI h 
UU RIE

:n ipagnait an piano avec cette gi 
elegance qu’on lui connaît. s n sortie A in tC- Nous désirons la première place, ou 

’ rit n du tout—Les meilleures étoffes à robes 
a très lion marché chez Bryson, Graham

BAZAR : BAZAR :
au profit «le l’Eglise St 
rira jeudi soir, 14

cune déci

le solliciteur 
le solliciteur de

I-e Bazar annuel 
Jean Baptiste s’ouvrii 

à 7 heures dans 
rue Queen, Cha

rs pendant trois semaine 
aimable direction du Rév

salle

tous les soirs 
l’habile et

X rc et se coni innera
Le* constables Da-mut et Cyr de Hull 

Inmeidcs hier à la recherche de 
gens, accusés 
ali soir, sur le

n
deux jeunes 
tapage sam

s d’avoir causé du 
■ chemin «le "hvL

Aines, sous 
PèreLA VALEUR DE L’ANNONCE 

Un éditeur de journal de l’ouest améri 
cain avait dans sa petite ville une vingtaine 
de marchands qui s’obstinaient A ne |»is 

i annoncer pareeque ça ne payait pas. Il 
résolut de leur jouer un tour qui eut pour 
résultat et pour lui et pour eux. Il publia

liai
Que tous les Canadiens 

se souvenir « 
ment un au,

|’l pi il existe à Ottawa non 
tel dédié n Si Jean Ha 

une «;glise digne d'être 
nul, et le succès du Iwy

tr MANTEAUX DE CHEMINEE Ejg 
ARDOISE pour #95,<
bienfaits, bien fini#,le dessin est iiiagiiifiunv, 
et sont propres à toutes résidence». Salles 
d’ex|K>siiii)ii .le la Lie. de Gianit Canadien, 
Bassin du Canal, Ottawa

un monument 
zar est d’avance

00. la-s manteaux sont

annonce pour chacun d eux pen- 
marchands trou- 

r le mieux 
qu’ils s’env 
journ.tl si- 

. I/es écailles

g
mois et ces vt 

verent un tel changer 
dans le commerce de c 
pressèrent d’aller 
gner.j^ç longrcontrats d 
leur étaient loin liées des yeux

INCENDIE

•e mois là 
au bureau du 

annonce

RQVOI ET PARCE QUE. OnHier soir vers six heures une 
née à la boite 141 appelait les pompiers pour 

commencement d’in .-endie «pii venait de 
se déclarer à la maison de M. Stott, et aux 
abattoirs «le M. G. Matthews, sur le chemin 
Richmond. Quoique le feu fut en dehors des 
limites de la ville, la brigade se rendit 
les lieux en peu d’instants, et réussit à 
ver les almttoiro. Sept maisons, appartenant 
à Messieurs Stott, Cox, Matthews, McHugh 
Brownlee et Dunning, et une veuve.nommée 
Walsh, ont été brûlées. M. Stott avait une 
assurance de $2.000 ci M. Matthew's de 
81.000 sur la résidence de M. Cox lyjs per
tes totales sont évaluées à flO 000.

flTPOlalarme
ceci : le magasin de Boui 
«les rues Sparks et Bank 

Hilaires et achalandés
et F

delà il le 
il os1

des plu» pop 
On a lieauPigeon, Pigeon tout temps 

eur». I/a rai- 
le. Les prix si bas qu’on y 
la force de l’aimant. Voyez

nie.’toujours ren 
son est toute einq 
<iffre attirent avec

RAPPORT DE LA RECOLTE
M. le professur William de la ferme expé 

taie d’Ottawa, est arrivé d’un voyage 
js provinces maritimes et a fait «xin- 
à la presse ses impressions sur 

o générale du pays. Voilà un homme 
qui doit être eu état de nous donner des 
renseignements certains sur l’apparence du 
la rfcolte. Nous allons lui laisser la pa-

8 et de -toutes cou
5 et 10 cts 
prix variant

tdieinies garantie 
à 5 cts la verge : «les bas pout 
des tweed# tout laine pour desdans les«Sc CIE.

49 Rue Rideau 51
OTTAWA.

la ré"Xi «le 25 cts. à 81.25 la verge.
Et une infinité d'autres articles en vague 

et de lionne uiialité «’"gaiement à bon mar
ché. On ne voit cela qu’à ce 

vraiment devenu a'f-magasin
trop petit p«iui 
M. M. Bourfaire# qui #’y font

décidé de faire dès améliorations et de 
pace pour pouvoir placé tout leurstock 
tomiie, lequel est très considérable afin de 
faire face à toutes le# demandes. Nous in 

ms donc les Canadiens fraii.-ais à se

Dans tou# les cantons de l’Est, les récol
tes sont très belles et anssi avancées que 

d’Ottawa, mais dans le nord du Non- 
Brunswick elles sont beaucoup en ie-

cier ontLE NOUV EL E VEQL’K DF LONDON OKI
(DuProijrès de Windsor)

Le Rév. Père Denis O'Connor, supérieur 
de l'ordre des RR. PP. Br«'-siliens an Canada 
et supérieur du Collège Assomption «le Sand
wich, vient d’être élevé au siège épiscopal 
de London.

La nouvelle a été transmise lundi dernier 
au Catholic News de New-York, par «lépe- 
elle transatlantique

Le nouvel évêque est canadien <lc naissan- 
de 50 ans. De bon heure il résolut 

ouei sa vie à la Foi Catholique et en
tra au collège St Michel à Toronto pour se 
piéparer à son saint ministère. Il gradua 
avec grand honneur au collège «le Toronto, 
étudia pendant deux ans en France et après 
avoir visité tou# les difiérenta centres «le 
l’Eurone ayant une histoire religieuse, il 
entra dans l’ordre «les Brésiliens 

De retour en Amérique le Rev 
Connor fut fait professeur au 
chel où il avait lui-m. nie pui 
tion ; mais il résigna bientôt iw 
la position «le supérieur du colli 
tion .le Sandwich. Sous sa .lin 
h’.^e pi it l’importance dont il jouit au jour

Il y a 22 ans que le R.-vd Père est supé 
rieur du collège de Sandwich.

l-a nouvelle de l’élévalflln de Sa G 
Mgr O’Connor au siège épiscopal «lu 
«le London, sera reçue aveu orgueil et bon 
heur par toute lu population d’Essex. Le 
départ de Sa Grandeur de Sandwich, sera 
une perte pi’-nible pour le collège, irais sera 
une acquisition inestimable pour le diocèse 
catholique de London

dreDans les plus belles régions agricoles de 
cette province, comme dans la vallee de 
Siis#e< et dans d’autres parties égalent 
ferities, les récoltes paraissent très bien, 

. .i qu’elles soient en retanl de dix jours 
•le plus que celles du «listrict d'Ottawa. 
L'avoine oui a eu à souffrir des pluies abon
dantes qui sont tombées dans Ontario 
commencement de ls saison, a pu rép 
cet échec par une x-égétation rapide et prê

te aujourd'hui une magnifique apparen
ce ; elle est d’une couleur vert foncé.

La n'-colte «lu foin est bonne et atteindra 
parfaitement la inoyet-ne.

l/a récolte «les pommes a souffert, quo 
que dans l’ouest, dans la vallée d'Annapolis, 
on calcule que les pommes donneront envi 
ron la moitié d’une récolte, et «l 
l’étendue comprise entre Mon 
Nou /clic Ecosse, le tende

pas plus que le tiers d'une réc 
>e idaut que la récolte dei

foalechez Bour 
i ks et Banks.

cier A Frère coin
!>pu

Xj- MANTEAUX DE -’H EM I NEE EN 
CHÊNE HT CERISIER dans les «1er 

ins. Le travail est e 
u facturiers.

Ottawa
Granit Ca

put rons anu

d’expositio 
lien, Ba

Slhnurs mam 
la compag 
du Canal,

/ / AS*'Mr, TOUJOURS LES MÊMES
zélé pour l'iinmi 

•e, dit le Manitoba
M. l'abbé Beaudry, si 

gmt ion en cette provint 
est parti hier soir pour la province « 
bec, afin de continuer son œuvre et 
but de revenir à l’automne.

Notre législature a voté $20,000 pou 
1 immigration, mais entendu 

«le eette somme sera dé 
venant

-«-W «-o kt
collège St Ali 

son viluca-
m, ans tou

couragcr 
pas un eentin 
[tour eneour 
province de

moyeu ne 
*colt€. On ge Assomp 

tion, ee eol ager lim migrât ion 
Québec.

insi, le gouvernement s'est refusé à ai 
_quoique ’ H

colons que nous ii'aiirion* pas eu 
zèle au-si actif uu’intt

s cerises a été

“•oÆts. si fsrsfla. gtffüHÆ m
dues not blister. Read proof Mow.

STRBKT8VIU.S. P. Q., Mny 3,1 
D*. B. J. Kkkdali. Co., Knonburgh Falls, Vt.

Oentlemen —I have used Ken- 
«lair* Spavin 
and also In sc

ce soit M. Beaudry qui 
amené cette année «les cen-LE PIQUE NIQUE A BESS'ERER pourtant 

laine# de

Le gouvernement -lu Munit 
une occasion d 
les jours le# uatholi 

illation d'<

Près de 800 personnes ont pris part, hier, 
pique-nique organisé par la fanfare S te 

me à Besserer.3 for Hpavlns
isc of lanu-ness and 

IIT J oints and found Itnsure 
euro In every respect. I cordially 
recommend It to all horsemen. 

Very respectfully

Le mme des jeux était très in teres 
ipli. Le club Mont 

parties contre 
le club de Hull, et a 
es médailles en ar-

ntrer sa parti
# eu général et la 
seen particulier,

I-e progra 
saut et a été bien remp 
calm a gagné par trois 
l« joùte «l

autres courses :
Course de deux milles

pop. ongi 
le dis«•'jet

Charles J Black a il.
tnn U*.n aussie crosse av 

n prix deux
KENDALL'S SPAVIN CURE.
«s*. /.

Gents:—I have used a few ooltles of your Ken- 
oairs Spavin Cure on my coltx 
which was siiiri-rlug from luflu- 

. enza In a very bad form, and can 
k tay that your K.-ndnll s Spavlu 
I Cure mad., complete and rapid 
I cure. I can recommend 11 a* the 
I beet and most effective liniment 
e I have ever handled. Kindly send 

me one of your valuable book* entiiled " A Trea
tise on the Horse.” Yours r.-aiiertfiillv.

1. F. W ILK INSOX

Vente a l’encanci les roms des vainqueurs dans les
LE COMMERCE DE BOIS 

M. Otis Shepard, probablement le mar- 
1 «le bois le mieux lenseign*- «le tout 

le continent sur le commet ce de l'Amérique 
du Sud, a «lit à u i journaliste:

rhé «l«i l’Amérique «lu Su 1 e-i 
qu’il peut Vivre. Noua nvoi s 

espoir que le marché .le Monte 
o sortirait «le la dépression qui s'est pro 

au commencement de la saison, mais 
ns «le recevoir le l'Uruguay de# non 

vellcs disant «ju’il y a plu- sut l«> marché de 
Montevideo qu'on ne peut en employer cette 
année.

“ Bueno# Ayrcs est inondé, «>t il est im
possible de dire quand ce marché s'amélion- 
ra. Il n'y a aucune Imnnc apparence pour 
l<y douze moi# à venir. On y «
«l'embarras financier# depuis Ion 
c’est la faute du gotivcrneniem.

“Sans doute, a ajouté M. Shepar 
mettire pratique du marché |k>ui le 
est un échec sérieux pour le producteur ca
nadien et doit «-tie consider, comme la eau. 
se de la restriction d ms la production et «le 
la tranquillité actuelle

“ Vous comprendrez l'importance 
marché «le l’Amérique du Sud pour les mar 
« hands «le l/ois américains quand je vous 
dirai que les exportations, principalement 
du Canada à la Républi<|uc Argentine, 
sont élevés l’année dernière à environ ! 
000,000 de pieds de pin blanc, n 134,080, 
de pin rouge et à 110.000,000 d’épinei te.

“ Le marché des Etats-1 
Les grèves qui ont eu lieu parmi 
tracteurs à New York, Worcester, à Jzowcll, 
à Lynn, à Lawrence et dans d’autres villes, 
out réduit la consommation du bois 1 
dessous de ce qu’elle aurait été autrement 
L'assortiment de bois actuellement à Alba 
ny est le moins considérable que j’a 
pareille épojue depuis un grand 
d'années.

M. Isidore Ih-lisle, vient de .ne donner 
instruction de la vente 

et meubles 
(i courant à

1er M. St Ar-
2e W. Roi 

rsc d’un mil
iert

samedi le 1
No (Ml
10 lus. A. MM.( île 1er N. Bédard ; 2e

100 verges, 1er N. Pot vin : 
issellc.

*e à barrières. 1er N. Bouchard; 2e A.

’ourse «U 
A. L aussi faible 

entretenu 1

U. LKVEQUE
— Bureau 71 et 73 rue George. Maiché By

iJ-vcï'lc-

Cour de PoliceKENDALL’S SPAVIN CURE.
D, RJ ..SKâ

Gentlemen •— I always ks.p your Kendall's 
Spavin Cure ami Blister on hand 
and they have never failed In 
what you etatH they will do. I 
have cured a bad eaae of Spavin 
and also two cases of Rhigiiono 
of years standing, on marcs which 
I bought to breed from, and have 
not seen any signs of disease In 
their offspring. Yours truly.

Price 81 per bottle, or six hoi ties for «5. All 
druggists have It or can get't for yon, or It will lie 
sent to any address on receipt of price by the 
proprietors,
«R- U. J. KENDALL CO., Enoeburgh Falls, VU

SOLD BY ALL DRUGGISTS.

rsc des hommes gras 
2c F. Langlois.

Course aux patates 
2e N. Bouchard.

Saut. 1er N. Ambroise ; 2c N. Pra
Course à trois jam lies 

et L. Izangiois : 2c I
CTourse de garçons 

Constentinenu.
•leu .le palet. 1er L. Uorbeil, 2e L. Ma

Les treize médailles ont été données par 
la fanfare St Anne, la canne* à pommeau 
d’or qui a été le premier prix dans la course 
de deux milles avait été donnée par M. 
Fremlcnberg.

Les autres di/natcurs de prix étaient M 
P. Desilets, E. Desjardins, E. Robitaille, P.

Chabot, Joe Côté, F. Côté, M. Gallien, 
Larocque, E. Chevrier, L. Beaudry, W. 

n (de Rochon et McBride), Jr 
Mundy, M. McNiioll, R. A. Stars, Bryson, 
Graham et Co, Faulkner et file, R. J. Dev
lin, G. (iraiton, P. C. Driscoll, A. Pinard, 
C. Bott, L. H. Nolin, S. Bell, A. Pomin- 

A. Auhjchon et C. A. Quesnel.

T. Landry ; 

1er N. Bédard : Parkinson el Emmanuel Vandette, 
l'amende et $t de frai*.

O'Herman, ivre, 82 «l'amende et $2" Jobii "
de frais

FL Link, ivre, acquit t 
Jano Shorr y, per 

in maison, acquittée.
P. Connolly, m« 

ar Joies u, 
cerise, aerjuitté.

1er A. Gsuth 
rd et P. Pot vin

1er A. Schingh, 2e’ rmettant du bruit dans
est men,ie.- 
gteinpe, et s'il■ de boissonEl z.

I, la fer-
DEMANDES D’EMPLOI

Comme les temps sont durs 
et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis publiera gratis 
DEMANDES d’emploi et leur 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a. seront seules chargees au prix 

cents. C'est un 
eau que nous fai-

du
A.

MuèMARINS les

M<ti
r ngt cina 

ble cadFEU ET ECLAIRAGE 
Une séance du comité du feu et de l'éclai

rage a eu lieu hier soir, sous la présidence 
«le M. l’échevin Borthwick étaient présents 
MM. Johnstone, Bap tie, Dur ocher, Crannel 
Scrim, et le chef You

dant .(ne le comité pre 
tes pour empêcher U co 

tre de la ville d’ate ie
nature dangereuse en cas 

tola que les établissements à vapeur pour 
blanchir et embouveter le bois, est réjetée 
sur motion de MM. Durocher et Scrim

Les changements demandéîs de quelques 
lumières électriques sur la rue Nicholas, la 
rue Sussex et la rue Wilbrod sont déférés 
surintendant de la lumière électrique.

Le comité décide ensuite que vu le manque 
de fonds, il ne fera pas, cette année, l’achat 
d’une pompe chimique.

Lecture de la pétition de MM. Booth, 
Bronson et autre# commerçants de bois des 
Chaudières demandant l'achat de 1000 pied» 
additionnels de boyaux à incendie de 3$ 
pouces, afin de donner une meilleure protec
tion en cas d’incendie. Le chef des pompiers 
dit qu’il faudra une voiture spéciale plus 
forte que celles déjà en usage pour transpor
ter ces 1000 pieds de boyaux.

M. Crannell est d’avis que la pétition 
doit être accordée et que la pompe Conque
ror soit transportée au poste central à la 
haute-ville.

M. l’échevin Scr

s'ons a la classe ouvrièrefi BLANCS cj
AVIS AUX PATRONS

nombre:™g<-tition de M Brennan deman 
une des mesures 

nstructionï> Dans le but de se rendre utile 
a la fois aux ouvriers, domesti
ques, servantes etc. et aux per 
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les annon
ces offrant de l’emploi. Les in 
sert ion s subséquentes seront 
seules chargees au prix de 26 
cents.

H ijjromp -

anufactures
d’incendie

—ET— LUGUBRE TROUVAILLE
Hier après midi vers 3 heures, plusie 

jeunes garçons s’amusaient en arrière «le 
résidence du capitaine Bowie, rue Sussex 
lorsqu’un d’eux nommé Pierre Albert a per 
çnt un cadavre flottant sur la rivière. Albert 
et un nommé Cyr s’embarquèrent dans 
légère embarcation, et ramenèrent 
davie au rivage. Le coroner Mark fut im
médiatement notifié, et sur l’autorisation de 
l’avocat de la couronne Lees, une enq 
fut ouverte. Le corps de jury était com
posé des messieurs suivants : W. O. Mc
Kay, Samuel G ration, Kd. Leblanc, E. E. 
Lemieux, Jos. Porter, F. Gravelle, 
sineau, Joe Paquette. Ed. Paradis 
Pruneau, P. A. Egleson, Z. Wellit,
Valin, et R. Cargill.

On examina d’abord 'e noyé qui portait 
un habit noir, une chemise «le flanelle et de 
grosses chaussures. Il avait de profondes 
blessures à la figure, et un œil sorti de son 
orbitre. H mesurait 5À pieds de hauteur et 
pesait 150 lhe. Le défunt pouvait avoir une 
trentaine d’années. Les témoins suivants 
ont été entendus.

Pierre Albert, Denis T. Lemay, et le 
Capt. W. 0. McKay. Denis Lemay «le la 
rue Murray, dit qu'un nommé Donaldson, 
âgé de 19 ans, et mesurant 5 pieds et 4 pou
ces de hauteur n'avait pas été vu chez lui. 
depuis yendiedi dernier. Le Dr lansou, ex
amina le cadavre et dit que le corps était 

puis 8jours. Il croit que 
été causées de son vivant. L

% tiNOIRS
tiU)

Chez— VOYAGE AGREABLE

Samedi prochain, le 16 cou
rant il y aura uijf de ces excur
sions agréables sur le chemin de 
fer Canada et àtlaqtique jusqu'au 
Coteau. De la. les excursionqistes 
s’embarqueront a bord du bateau 
et feront la descente des magni- 

le fiques rapides du St Laurent: Co 
teau. Cedres et Cascade. Que le 
public profite de cette excursion 
pour voir le fameux pont en acier 
qui traverse le St Laurent Les 

i=» trains partiront de la gare de la 
rue Elgin a 8 Ijrs. A M Pour bil
lets et autres inforiqatioqs, adres 
sez-vous au No. 24 rue Sparks,

p r i. ai

0 Thos 
N. H

W
Qt

< Le Fameux Magasin evin Scrim est d’avis qu’un appa- 
rochets et d’échelles est plus néeee- 

ire que l’schat des 1000 pieds de boyaux. 
M. l’échevin Johnstone propose que la pé- 

la pompe Con-

■ CQ>

tition scit accordée et que la pompe Çon- 
sportée à la Haute villé. 
Durocher s’oppose à cette 

dit qn’il ne fant pas aller 
amendement 

nouveau à

Pf fiüï WELLINGTON queror soit Irani 
M. l’échevin 

proposition, et
trop vite. Il propose comme i 
que la pétition soit discutée de 
une prochaine séa 

M. l’échevin Sci 
amendement que la

Johvstqne, C*r

coin Ré »’

danr l'eau de 
blessures ont
quête a été ensuite ajournée à

jrim propose comme sons soir, I,e oadavie ayant été transpryté au 
la question soit laissée à cimetière, le coroner Mark ordonna que M. 

posé de MM. Borthwick, Lemay et plusieurs prétendus compagnons 
aunell, puro?|ier ft le chef | do noyé fussent iwnduiteai; cime t in- Br»e«h 
t-udepiept pst adopté pl le i wooil pour Liantiflar le ca4ai*re. I • pt p lant 

I I» Chu* fl e pee paoort iU faite.

S \ ' heur*
HiI

Vf:i-X- JALva
Vjourpp, Excursii.n 4 Quélxrc, via 

(souraot; jailer «t retour1---- f-----
'■w

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L LEGRAND
S07, rue St-Honorè, A PARIS

«HP ORIZA-OIL* ESS.ORIZA * ORIZA-LACTÉ - CRÉME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE ‘ORIZA-TONICA * ORIZALINE *SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui president â leur fabrication.
2° A leur qualité inalterable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour rivre mur feur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

lis VÉRITABLES PRODUITS M VERDER1 dans toutes les UIS0N > HONORAMES M PARFUMERIE It DROGUERIE 

Bnvol franco de Patrie du Oatatlooxte 11 lustre

1
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NOUVEAU SERVICE RAPIDE Arri vee et Depart des Malles.
LA VOIE LA PLUS COURTE MA U.ES. Arrivée.Fermeture.

C11AM1K.MKXT8 au"30 Ji ix, 1890
ito, Hamilton, London, Pet-) ;A. 

Les convois partiront de la gare de rue Klgin , «'rl'om, Smith s !• ails, i’ertli. ........................... / 10: SH»--- "
Sliarhot Like, Norwood....
Brockville, Kingston..........
KST. Montreal, etc..........
Halifax et 

1 Provinces

OUKsT. Toroi M. P.
G
6.! 7 9

8.00 A. M. 8RKAL rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le (’ô- 
toau, se reliant 
les trains du Or

n al avec tous les Irai 
Arrive à Montréal il I

io 30 G9à la jonction du ( Vit 
ami Tronc pour l'Ouest, et à 

ns pour l’est, et 
1.35.

van avec 3 30
UMo St. .loan, etc.—(Ligne Courte) 

Maritimes et l’Ile «lu Prince Ed
C nn O M L’BXPRKNSIWMONT- ''"V**11. Muirtotorij,
0.UU r. lïl. RKAL l.WlM.1 ’.Ti• ,
.,«•4 Veewlmiui a à Almwilri» .«Ira Otu l'.IAlh-LMS. Y la Ogileiulmi* ...

et le Coteau, a un char refecloir, et ar
rive A Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
|Miur Unis les points à I'Kst. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousic.

1 (Ml
I-' 3 30 'eLancaster, etc.......... s30 3 30

12 30 4

{IOUEST des Etats-Unis..................
NEW YORK, malle directe..........

10 30 .
........ 12 30 ...

7 00 9
ROSTON 
Rouses’ l 
Prescott.

i l la Nouvelle Anglctcrr 
'oint....................................

.......... 12 30
........... 12 30
. !.......... 12 30 7 00 9

U

L’EX PRESS DE BOSTON 
NEW-YORK (passant

le Coteau et le nouveau j>ont en acier ) Kvmptvi 
iMiur Rouse's Point, St Allants, Saratoga, Merrickv 
Troy, Alhany, Boston, New-York, Plma- Ciikmin hk fkh ntt Saint
delphio, et tous les noints au sud, avec Manotick, North (lower et Melcalfc.................... 1
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa / Kars, Kemnore, Osgoode Station, Oxford Sta ' 
jus<iuà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les «tâtions entre Ottawa^et Rouse's

2.00 P. NI. linle*1
ille .......... 12 30 7 00 Il

10 :ui 12 30 il 30 II

........  2 30 .......... 9

ille 4 4o

2 30 11
Ciikmin dk fer nv Pacifique : OUEST 

Matt.iwa, North Bay, et tons les Points à \,
l'Ouest île Pembroke..........................................j j- •• •

rior et Pakcnham, Pembroke Renfrew, |
l.KS TRAINS ARRIVERONT VMM.MK SI IT :

Il QC A Rfl Express de Boston ct 
II.OU H. Iwli New York it tous les 
points intermédiai.es arrêtant a toutes les 
stations entre Rouse’s Point et Ottawa.

A hn
; Carlcton Place.................................
; Appleton, Ashton et Stittsville. 

Ciikmin deFki 
Pointe Gatinc 
Thurso, Clare; 

et Montré

• • • • 1 10 30
10 30

T:r in? Pacifiqck : ESI 
au, Buckingham, Cumberland, 
nee ( Iren ville, L’Orignal, eic.,j

Par Batkai a Vapbor 
Cuml’crlaml, Rockland, Wendover, 'I'read well, |

L'Orignal, Thurso et I.efaivrc...................... j
Ciikmin uk Fkr 

Alexandria, (ilcu _

112.30 P. M. 8£SX&£SF£1
: St Jean et toutes les stations balné- 
Le train quitte Montréal a 9 heures i 

a Alexandria seulement, ex- j 
eoptv pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Trou;:.

a. m. ct arrête 6 30
r>A Ati.antiqik : 
, ( Ireenfield, MaxMlerteon 8 00 : ... ; 39.45 P. NI. Sara)ide de Mont- ville....................................................................... J

les points de Eastman's Springs, South Indian, St Polycer- \
1 quitte Montreal j pe. Coteau Station, etc...................................../
utes les stations. Junction nr C. iik Fkr R 

j Quyon 
! Khat

3l’Est et du Sud. Le train 
à 0.00 p. m. et arrête à toi 
K. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH

tau et Pacieiqus 
lley, Bryson, Bristol, Vinton, I 
Heyworth, Fort Coulonge, etc.. j

Ean 
w ville, II8 45 .... 4 00

Surintendant Général Agent général des Aylmer. 
Passager»

II
Par Dii.icknck

er, Richmond, Skead’s Mills, Hin- 
. Fallowiield et Mosgrove................

Ottawa, 19 juin Bell’s Conv 
Kiiiburgh,

h h ; G (Ml 
7 5.".

G 00

, !
GATÎNKÀVV A "la Rivière du Désert..... .ï.. j

' j Ramsay's ('orner, Hawthorne, lundi, mercredi)
9 I et vendredi...........................................................

Billing's Bridge, Stewurdton..................................
Cmmmings's Bridge Rohillard, Orléans et (

Hindman’s Bridge..........................
ville et le Mont Sherwood.

Est.

. 3

I 11

. 10 (Ml 
; 9 30

103:::
12 30 . • •

Rochester Il 45
10 ool..........
. . . . I 12 30

i (Arehville) Ottawa 
T'L • i Merivale, City Vie 
â®; et samediü* j

: Joukvalc, mardi, jeudi l
•c pillSJ M 11.i.ks Amii.xisks : 

, 18 et 25 . . Viâ New 
. Via New-) 

............Via Rir

York........
York..........

Lundi, 4, I 1 
Mardi, 12 1 

! Mercredi, G, 13, 
j Jeudi, 7, 14, 21 

Vendredi, 15

nouski 
New -Rork . ..

20 et 27
::::::: ?

Remede dé Pinus Les lettres destinées à l'enregistrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant 
la clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de SA.)
Poste et la

I. à 8 P. M.
Banque d,Epargnes, de 9 A. M. à4 P. M.Mandais sur la

POUR lsslE- 7 NORMES J. GOUIN, Maître de Poste.
| Bureau de Poste d'Ottawa, Août, 1890.

12 20 
12 20

1 30

1 30|
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ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOOVEaBX ST A 6BA8D MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, d* 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

-----et tous les PRIX, chez ——

HARKIS & CAMPBELL

Cette ancienne ei uonorable maison de meubles, Q Ottae 
est connue par le bon marché de ses pria et par la bonne qu 
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour Cent de Reduction jur toot Achat Inreat Coiupbiu

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor el Queen (Prés de la rue Sparks)

Solution d’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE
Jfit/ritineti. Maux de. Têt' Xévralyies 

Colique*, Atithine, ISnijihynème, iioutte 
Jih uin<iti«iue, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin a'etiger l ANTITYJtlXK d» TROCETTE
Vente en Gro- à P»rls, B. MAZIER, Ph»nni«, 254, bould Voltaire 

Depositaire à Ottnsru t D' F.X. VALADE.
Ed. MORIN A C«. - A Mont féal : LA VIOL

HT DANS TOUTES LKS PRINCIPALES PHAHMAC1KS
A tjuébee : D' ETTE A MELSON

us iroMBXBtrx MlDvonrs qui toiurr la

SOLUTION RAUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

t» considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BR0HCHITES CHRONIQUES, TOUX AHCIEHHES êt OPINIÂTRES

L. PAUTAUBERQI, *». rue Jolee Ctasr. PARIS.
NS TOVT*g LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA

Ed Vente ohes
DEPOTS DA

T

1# of Toronto.

a
s

N,

WHITE FOR PRICE PRL51 fcTEJLAA

Warehouse & Office

Tori
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Prof. Loisette’sOnguenl mi i s MALADIES DES ENFANTS

EIROPdeRAIFORTIODÉ MEMORYPour les hémorroïdes internee ou externes. | 
I>a gué'ison ne manque jamais de se pro- j 
dulre après quelques applications.

leGRIMAULTAG •.PhârwuisuàPuU !
Oe^ui* lingt snnit.ee midiosment nonne les 

rest,lists les plus rtmsrqusbht dent les 
ntsisdlts des entent* pour remplscor l’huile 
de fois do morue il le sirop snt.scoroutiquo,

SEJPPONITOIK*1, FlXUS-l’our |
hémorroïdes av. c écoulement interne île j 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrédients de ce re- j 
mode est la gomme pure 'lu l'iu blanc <1 • '

Mis en boites séparées.

DISCOVERY AND TRAINING METHOD
Tn npfte «f ednltenited Imitation* which nn«* lhe 

hei.rx , and practical rwnlla of t lie Origiral, inapilcof 
I i/i.vickl miarcvr.-MWitetir.il* l>y envion* would tm
I ••mv'.tilorv, and inapltoof ' harcaltomtita to rob" him

ilicfr.it m hi* Ini-. >t>. (nil of which rlvnionatnilc (ho 
rl, 1 bled vvermrity i.nd |nit>i' arity of hi*teaching). 
.•( |.i.i*ct!«*': Ail d NV.-rr KcrvIIhik la rccogniz.iul 
day in hntn llctm? I'hcrca as nmrkimr an K|«*0h in 
'ir crr ftii|n:r«'. II.- I'r-ii'ccuiamciil |i.->i fn'.'lgiTfl
......na--i people in nil imrlacf th" glolio who hare ant-il; z.-vliod h> Ny*i"in l-v corrcrq^.mlcncc. klmwine 

V. a., .i- m ic <i ri;*/-- i l.He lu iuri studied, tin'
■ 'll:.I ' ,1,1 Ir ,1 ,. > „ » ; ,ud«

r. est souverain contre l’eog.ir|ement et 
l’infi.vmnilion dr* glandes du con, les gonrœes 
et le* diverses èrnplion» de la pean, de la télé 
et du Vi.'Nge. Il einle l'appétit, tonifi* les tisane, 
combat la pilent et la mollesse des chairs et 
reud ans er<ints leur vigueur el gaie’z natu
relles C’est ou admirable médieamer.» contre 
le» croûtes de lait et un excellent '.ernratif.En veille chez les Pharmaciens : t : |.ifï!i Avi'iius*. N. V

SANTALdeIWIDY
I— PBBPARB PAR — Ehormooion A Paria 

Supprime <opnhss, Cubèba et 
Injectione. Guérit en 48 htiuree 
les écoulemente. Trée efficace 
dans les maladie» de la veeele. 
Il rend claire» lee urines le» 
plus troubles.Piuus Medical (a, 8EMORY
Les Médicaments d-dessu ne Usenet! Ferlai 
8 Hot l'iesenne ; * Montréal : «tas LnuHS.
INNNO'' iQntkse.ealih-MWid

Ottawa. Ontario. I

CHEMIN DE FERPETROLES
ute directe."entre l'Oneet et tone lea 

pointe du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si nue le Nouveau-Brunswick, la Nous 
veUe-Ecosee, l’Ile du Prince Edouard, c 
Cap Breton, les lies de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trainb express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent 4 destination de tous ces 
pointa, sans changement de chara, en 27 
heures ct 50 minutes.

BT

Huiles pour les Machines.
EN

VENTE EN ttROS PAR
Xj-A

Les trains express de l'Intercolonial qu 
vont dans ces directions sont brillam
ment éclaires par l’électricité ct chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout ecla donne 
lieaucoup d’avantages, de 
reté aux voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés 
chare réfectoire et dortoirs, nouveaux ct élé
gants, de même que les chars-salons pour e

On se mnl par cet te route à Laites les sta 
lions populaires île pêche ct de bains du Ca
nada sur le parcours de I"Intercolonial.

LION K DES PASSAI IF.KS KT DES MAI. l.KS 
('ANAUlKNNF.S-ErHOPF.KNNFS

Mill H. ROGERS 
oïl

confort et de su

O O.,
Bloc DE l'Hotel Russell

OTTAWA-
,ndo Bre 
ontréal

l.cs passagers pour la Gra 
lo Continent, quittant M< 
matin arriveront à temps pour prei 
vapeur <h la malle, le même soir A R

le 'jeudi

Ici.
L’attention des expéditeurs est appelée 
r les grandes facilités offertes pour le 

rt, de la fleur et en général de Unîtes 
destination des l'rovin 
Terreneuve, aussi pour 

des produits ex
il rope.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING KH,
Surintendant-Général 

imin de Fer, )
18 Juin. 1890./

Vins de porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Ryu de
7 ans.

Ltw premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 

où des stimulants sont néccssai-

trans|io
les marchandises à 
ces do l'Est et de 
l’exportation des grains et 
pédiés aux marchés de l’F.u

C. NEVILLE,
Bureau du 

Moncton N. KlH“i)7, rue Rideau, entrée'sui le inarcché d'Ollawa.

NOUVEAU ! ! H!
Aussi une épicerie île première classe au

h Ii
66 RUE GEORGE 66 IMPORTATEURi-A-vis e marché Ryk

En arrière [de mon magasin de Liqueurs 
9 rue Rideau

C. NEVILLE

apisseuieSw
LINIMENT GÉNEAU

36 A TV S DE S UC CE S
Toplqnr

remplaçant le 
Fr» sans " u- 
leur ul chute du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 

Uoiterien, 
Foui u rea, 

Ecarts, Molettes, X’csslgons Engorge
ments des jambes. Snros, Eparvins, etc.

Phi*GÊNEAÜ, 275.rue St-ffonoré,Parie
€>CKKH>éOr<7«H>

Amci irai lies. 
Anglaise 
EcossaisesR

------ Coi*i dea rues--------

SI!
OTTAWA

Attendez Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u 

Huile, 
Etc.

fi

LA PODDEE DE TOILETTE

ALBANI A."E2/TICIXjBS

tie Peintre en General

Faitspoi it partisan dos idées moder
nes, et ne dit plus rien.

L’école fut bientôt achevée: un 
quadrilatère de tronc* à peine 
dégrossis, posés su- quelques 
pii ira d i briques; par là-dessus, 
un toit de planche; un plancher 
de poutres, un plafond pareil, de 
la mousse pour bon her les in
terstices et un poêle de b ique au 
milieu du tout, tel fut le moier 
ne palais de la science élevé à 
Bériozi II comprit de plus une 
cuLineet une chambre à cou
cher pour la personne chargée 
d’inculquer ies notions de civiii- 
s tion aux gamins et gamines d ■ 
l’endroit; la chambre lut meu
blée d'un lit de fer, deux chaises 

table de bois blanc ornée 
d’une cuvette et d’an pnt à eau.

—Eh bien, qu’ st-ce qu’il a 
donc, ce maitr - d'éc .1 ! gromme
la un jour L uk Louki'ch; 1 e 
rait bien attendre! Quel grand 
seigneur!

La vérité,c’. st qu • le comman 
dant gril'ait d'envie d t le voir 
arriver; après la pr mière itnpres 
siou de mauvaise humeur, causée 
par l’idée de l’intrusi m d’un in
connu dans son paisible royaume 
de silence et d’isolement, il 
s’etair dit qu’il aime ait bien à 
connaître ce nouveau compa
gnon
les Slavophiles, on pourrait bien 
leur en remontrer sur plus d'un 
poim!........

Pour Ronskinc, tous les jeunes 
gens instruits ne pouvaient être 
que des slavo hil • , quant à ce 
que signifiait ce mut, il n'eu 
avait cure, pour lui c’eta.t un 
terme général, comprenant tous 
ceux quj s'inspiraient des nou

veaux principes et fréquentaient 
les universités.

Une après-midi; vers la fin de 
juin, lorsque le soleil déclinât 
les cimes de la forêt vierge, sur 
l'autre rive, les enfants de Ro is- 
kine pénétrèrent au grand galop 
dans la maisou, en fi eut 1? tour 
en tapant les portes, puis :edes- 
cendirent le perron à g and coup 
de talons de petites buttes et 
bottin e, et tous cinq, la fille 
ainee en tête, ils co irurent jus
qu'au fou i d i jardin, 
mère cousait sous un cerisier, le 
père binait s s petits pois avec

—Papa, maman elle est arrivée 
criaient-ils tous ensemble, repre
nant sans s'arrêter, jusqu’au mo
ment où le père fit nn geste de 
comm n le uem.

— Qui? demand ■ Rouskiue en 
redressant son échine conrbatu-

—Une femme dit le comman
dant avec dédain, il ne manquait 
plus que cela I Eh bien, Tatiana, 
voilà de la s ciété pour toi!

—Oh ! moi ! ré. ondit Mme 
Rouski ie en promenant sur son 
p»tit monde un b au regard de 
mère heureuse, moi je n’ai pas 
besoin de soci té.

sur la rivière, était aussi douce 
et aussé égale que possible.

IP e TJ I HL, IL E T O dST jamais sans effroi; ce fut dix- 
huit mois après son m «nage, 
au sujet d’une petite jument 
noire ct luisante c turn * un nègre 
du Soudan.

La jolie hôte avait été amenée 
à la caserne par un maquignon 
qui eu connaissait le pr x.

—Combien ? demanda Rous- 
kine d’un air indifférent; il avai 
paru à p ine la regarder.

La somme deman lée était 
plus du double de ce qu’il pou
vait payer un cheval, et, d'ail
leurs, il ét *it bien monté.

—C'est irop cher, fit-il en tour 
uant le dos.

Tous les officiers furent du 
même avis; mais le raaquignou 
savait qu’on n’achète pas un 
cheval comme une paire do gants 
il se tint tranquille, *e conten
tant de faire sortir sa jument 
tous les jour-, à l’heure où les 
officiers se réunissaient sur le 
Prom nage.

A dater de ce r icme t ltous- 
kine devint sombrr; vainement 
sa jeune femme, alors dans tout 
l’éclat de sa giûce et de son joli 
visag-q essaya de le dérider: l’in
différence du mari se montrait 
si évidente que Ta'iana devint 
jal use. E le avait une rivale, 
assurément, mais oùï

Une nuit, s'éveillant en sur
saut, elle enteniendit son mari, 
dans l’exaltation d’un véritable 
accès de fièvre, s’écrier à haute 
voix:

—Je la veux, je l’aurai! 
Interrogé, il g rda le silence, 

et même brusqua la je une femme 
dont la jalousie ne fi' qu’a g- 
me t r l’onru.n», elle avait 
b an g ieruh r, p|je ne tfqnV 'jt

LOUK LOUKITGH II

Un jour, peu après pàques, 
Louk Lonkitch revint de la ville 
assez mal disposé.

Qu’est-ce (pion t’a fait? lui 
demanda sa femme avec un sou

LA MK RE
La ‘crofulb, 

aussi écrouelles < 
qui se manifeste 
glandes du cou. 
une mauwise 
habitation hum 
cure, mais, en n 
hors de dont.- q 
disposition hér 
maladie.

l.’indmre de i 
la tisai.e de Lui 
par dessus tout, 
i’huile de foie 
principaux rem 
ment d'air, suric 
mer, t si tou joui 
On doit 
la peau 
tre, ( t l'exerc ce 
souvent possible,

La saison exen 
fluence sur la co 
Ruse; ce s nt 1- s 
printemps qui lu 
vorabl s. L>ans i 
attache une gran 
contagion de la 
peut pas la consi i 
tagieuse dans la 
du mot, mais il 
d’éviter le contât 
c ux qui en sont

PAR

HENRY GREVILLE

III !\ !1
La bo ne créature était encore 

jolie, malgré les fatiguas d* la 
maternité; se- yeux bleus avai nt 
une douceur extrême, scs dente 
blanches étaient éblouissantes 
s s épais cheveux tombaient en 
nattes jusqu'à ses geno ix, et so i 
teint, mains uolo é que dans 
sa première jeunesse, avait pour
tant conservé une fraîcheur p u 

E le avait alors

Le lendemain était un diman
che; Bérioza, quoique assez im
portant pour avoir une école, ne 
possédait point d’église. Le clo
cher de la paroisse se faisait voir 
à une distance de quatre ou cinq 
verstes; la famille Rouski îe no 
se dérangea po nt. Les Russes, 
d’aill ur , ne considèrent point 
comme un devoir indispensable 
d’assister à la messe tous les di
manches, et l’on peut-être con
tent bon chrétien sans souhaiter 
de faire un si long bout de che
min, dont la moitié à pied, car 
l’unique|petit cheval d* la fa
mille ne pouvait trainer si long
temps sept personnes à fia fois. 
Ce jour là, d’ailleurs, une; 
uiontable curiosité attirait tout 
le monde du côté de ls 'maison 
d’école, et Rouskine, si sa dignité 
ne l’eût retenu, y fut all^, 
ses enfants.

(Suite)
r C’était alors un homme d’en
viron quarante-ein j ans, fort et 
bien taillé, aux cheveux gris 
coupés en brosse, à la mous'a 
chu grisonnante; brusque, mai 
bon, grondant souvent, mais 
facilement désarmé, avec cela, 
d’un entêtement sans égal, lo s- 
qu’il se voyait contrarié dans 
une de s^s convoitises muettes.

Certains caractères ne s’atta
chent passionnément qu’aux 
idées mût ies et caressées dans le 
silence; lorsqu’ils ont parlé de 
leurs désira, ils ne e’en souciant 
plus; leur rêve, en passant par 
la parole, a pris corps suffisam
ment pour les satisfaire.

A l’opposé de ceux qui ee dé
pensent en paroles, bâiissent des 
chà’eaux en Espagne et es lais
sent b’écroulvr aussitôt que l'ar
chitecture leur semble achevée, 
Ron^kine ne disait pas un mot 
des désire qui lui tenaient par
ticulièrement an cœur, et sa f ra
me, bien qu’il l’eût < pousée tiar 
amour, et qu'il se fût loujoura 
montré tendre et attentif pour 
olje, redouu.it ces terribles fan
taisies silencieuses.

J*! prf nièv - i pr -uye de e

commune, 
trente-cinq ans, et, tous les soirs 
en rej assaut sa v e elle bénissait 
Dieu de l’avoir faite si heureuse.

—Ce qu’on m’a fait? répondit 
le commandant n mâchonnant 
le bout de sa pipe de cerisier; on 
bâtit une éc le, là, sur la place, 
chez nous! de te demande un 
peu si nous avions be oi i d ça9 
une vc le! Pour quo fti e?

— Mais Louk Loukiich, dit la 
bonne Tatiana, il me semble que 
ce n’est pas si mauvais! On ne 
.-ait que faire des enfants, dans 
ce village; ils s -nt si turbulents 
si mal élevés ! Si ça peut les 
faire leui~ u i peu tranquille........

—Tu n'y entends rien g o n- 
Nous

allons avoir un maître d’école, 
uu savant, qui va vouloir régen
ter tout le m mde i i, un de féutR 
jeunes iretH, un Slavophil , peut» 
êlre...Tfou!

| rw
(—L’insti utriee! Elle est arri

vée sur une charrette, avec un 
m ille et une chai e de paille...
Elle est jeune............ . .
jolie ........ , elle a l’air d’

Tous ces lambeaux de phrases 
se croisaient dans l’air, car les 
e if nts Ri iskine étaient de 
braves enfants, mais leurs ma
nières laissai -ni quelque peu à 
désirer.

—Uue institutrice? fit Mm-i 
Rouskine. C est l'instituteur que 
vous voulez dir ?

—N »n l’institutrice ! Pas 
d’in-itituteur ! L’Eiat n’a envoyé 
qu’une institutric •; il parait que 
c’est at«s z bon jour nous, dit 
Mjoçh«, la fille aînée avec uue 
üw de grimace,

elle est insur-un gar-

, comme

Vers quatre heures l’après- 
midi, la porte s’ouvrit ed l’insti
tutrice se montra sur lu seuil; \ 
après avoir jeté un regard autour ^ 
d’elle, elle se dirigea du àôté de i 
le rivière, par la route qui; pas- 
s lit le long du jardin de jious- 
kine. , >

Toute la famille réunie prêtait 1 
1 • tl)é sous les arbres on oqAm. 
geaut d s f raises.

Et qui sait? Messieurs

Les soins dans 
cacité des hûins 
grande cfue l’on e 
tomes, les heures 
de nourriture et c 
quantité de nour 
usage vous dédor 
de la peine, el il 
qui pourrajdiit ay

meia 11 comman tant-

lenre avajt éié rude, ef madame 
)to#*k'»e «Y wflgijt jaiflaie |i arauha uvt'c mépris, n'étaul |4 WWW)

meilleur original disponible

point........
Quelques jours plus tard, c’é 

tait un matin de paye, Tatiana 
vit entrer dans la cour de leur 
maison la jolie jument nuire. 
Louk Loukitvh parut aussitô', 
prit la bride d s mains du ma- 
quiguou et conduisit l’animal à 
l’écurie. La bride fut passée au 
cou du brave alezan, qui suivit 
son nouveau maître la tête bas-

Tu as acheté cette bête si c her? 
fit, madame Rouskine en pâlis 
saut d’émotion.

—.Il le fallait, répondit so i 
mari d'un air morne; autrement 
j’en serais mort. Si le mar. haud 
n’avait pas voulu me la vendre,
je crois que je ___
l'ai payé trop cher, nous serons 
pauvre pendant toute une an
née, mais il n’y avait ri n à 
faire!

Si tn savais comme tu m’as 
fa t peur! dit la douce Tatiana, 
résignée à la gêne. Pourqu i ne 
me le disai*-t i pas?

—Le dire? Est-ce que je pou
vais? Ca me tenait à la gorge, ça 
m’étranglait 1 Je suis content que 
ce soit fini, j’aurais fait quelqu
mauvais coup!........ Que l)i u
m’en garde! ajouta-t-il en faisant 
un signe de croix*

De ce jour, il reprit son hu
meur oidtnaire. Une f'.i<, ou 
d* ux encore, de bizarres con
voitises, toui >urs muettes, se 
t réduisirent de là même façon et 
amenèrent uu résulta' analogue, 
en effrayant sa femme. Mais 
depuis qu’il s'était ùé à Beriozi 
les occasions ne se présentaient 
plus p nr teu'ûrle commandant, 
et la vio, <l»ii8 la petite maison

l’aurais tué. Je

;
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